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CRUSTACES PARASITES
Par Ch. GRAVIER

CRUSTACES PARASITES D'ANNELIDES POLVCIIKTES

Dans la collection d'Annélides Polychèlos recueillis sur les côles de

l'Antarctique sud-américain(^ [)ar M. leD'J. Liouville, un certain iKunhre

d'exemplaires étaient parasités par des Crustacés qui se rapportent à

quatre espèces difierentes. Deux d'entre elles appartiennent à des genres

qui ne sont connus que dans l'Atlantique septentrional. ISHerpijUohim

arcticns Steenstrup et Lûtken, que j'ai pu étudier sur trois Polynoïdiens

de l'expédition du « Pourquoi Pas? » [Harmothoe .sy;///asr/Kinberg, Enipo

rhrmibifjrra Ehlers, Harmothoc gourdoni Gravier) est un des Copépodes

annélidicoles les plus singuliers et l'un des plus profondément dégradés

par la vie fixée et parasite. Le Sriio'ides tardus Cravier, trouvé sur

VHermadion miirjii Cravier, est très voisin du SrHoides bolbrœi, (|ue

Levinsen a décrit d'après des spécimens recueillis à Egedesminde

(Groenland) et qui vivaient sur le dos de VHarmothoe iiidir'irafa [L.].

Quant aux deux autres formes, elles ne se raUachent à aucun genre

actuellement connu. La première, Vlùir/jsi/r/iiopsis sarsi Gravier, a été

trouvée sur le 7'ri/panos)/llis f/if/rnifpa (Mac Intosh). C'est le premier

parasite signalé sur un Syllidien : son aspect général rappelle celui de

VEw'j/sil.f'nium truncatum Sars, parasite d'un Polynoïdien, VHarmotltor

imhrirafa (h.). Enfin j'ai découvert une autre l'omit^ nouvelle, le [Iwlra-

piis ciislopoiiuili draviei' dans Tinlesliii (lun Serpulien représentant lui-

même d'un type nouveau, le l'
jislupoiiKthis }it(ir l/t/os/d Cirawier, donl j'ai

eu la bonne fortune de li'ouver deux exemplaires au milieu d'un grand

nombre de Serjtii/a
l'Pniiicnhiris L. Le lUulriijiitx ci/sIdjioiiHih, dans l'élat

E.r/irililioii Clidixot. — GuAviER. — CiuslaciJs parasites. -4
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de nos connaissances actuelles, doit être incorporé à la grande famille

hétérogène, polyphylétique, des Ascidicolidés, qui devra être démembrée

dans l'avenir.

Les Crustacés parasites annélidicoles sont, en somme, des animaux

rares
;

la seconde expédition antarctique française a donc apporté les

matériaux d'une intéressante contribution à l'étude de ces singuliers

Arthropodes.

Genre HERPYLLOBIUS Steenstrup et Lutken.

Herpyllobius arcticus Steenstrup et LiUken.

Herpyllobiiis arcliciis, Jap. Steenstrup et F. Lutken, Bidrag til Kundskab om det aabne

Hafs Snylte Krebs og Lernaeer. Kongl. Daiiske Vidensk.-Selsk. Skrifler, 5^ série,

t. V, 1861, p. 426, tab. XV, fig. 40 a-y.

Sileniiim polynoës H. Krôyer, Bidrag til Kundskab om Snyltekrebsene. Naturinsl. Tidssk.,

3e série, t. II, 1863, p. 403, tali. XVIII, fig. 6 a-g.

Herpyllobius arcticus Jap. Steenstrup, Om Lesteira, Silenium og Pegesimallus, tre af

prof. D"' H. Krôyer opstillede Sleegter af Snyltekrebs. Kongl. Danske Vidensk.-

Selsk. Skrifler, 1869, p. 179-202, tab. II.

Silenium polynois C. Claus, Neue Beitrâge zur Kenntniss parasitischer Copepoden nebst

Bemerkungen uber das System derselben. Zeilschr. fiir wissensch. Zoologie,

Ed. XXV, 1875, Sep.-Abdr., p. 18, PI. XXIII, fig. 26-261.

Herpyllobius arcticus G.-M.-R. Levinsen, Om noglc parasitiske Krebsdyr, der snylte hos

Annelider. Vidensk. Meddel. fra den nalarliist. Foren. i Kjôhentiavn, 1877, p. 363,

tab. VI, fig. 12-18, fig. B dans le texte.

Sélénium pohjnoes W.-C. Mac Intosh, On the Annelida of the Guif of St. Lawrence. Ann.

of nahir. Hislory, 4^ série, vol. XIII, 1874, p. 262.

1 Herpyllobius arclicus A. Willey, Polychseta, Reports on the Collections of natural Hislory
mode in Ihe anlarclic Région diiring the voyage of the « Soulliern Cross »,

1902, p. 267, PI. XII, fig. 4.

Herpyllobius arclicus Gh. Gravier, Sur l'habitat d'un Crustacé parasite annélidicole

{Herpyllobius arcticus Steenstrup-Liitken). Ruil. du Mus. d'Hisl. Nal, t. XVII,

1912, p. 30.

Le dragage effectué le 1" février 1!)00, dans labaieMatha, à 380 mètres

de profondeur, sur un fond de vase grise et de gravier, a ramené à la

surface, avec d'autres Polychètes, un fragment (ïHarmotlioe spmosa Kin-

berg, variété tjjpica Willey, parasité par trois Copépodes femelles du

genre ffer/j/j/Zo/iius Steenstrup-Lûtken. Deux d'entre ceux-ci étaient

pourvus de leurs sacs ovigères (fig. A) ;
le troisième n'avait pas encore

pondu, mais son corps sphérique était tout gonflé d'ovules visibles par

transparence (fig. B).
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(les li'ois parasites sont fixés sur raniiiinl de la mriiic (a(;<iii. par

riiik'niK'diairc (riino sor-

te de suçoir <|ui pénètre

profondément dans les

tissus de l'inMe, au som-

met de l'élytrophore, là

où s'insère l'élytre (fig.
I ).

Il y a sans doute là un

point de moindre résis-

tance ;
la pénétration y

est plus l'acile qu'en d'au-

tres régions du corps, où

la cutieule est assez épais-

se et la musculature plus

compacte. L'orientation

(lu parasite par ra})poi't

à l'hôte est la même pour

tous les trois : les sacs ovigères reposent sur le dos de l'Annélide

corps est placé vers

l'extérieur et s'ap-

puie sm^ les soies de

la rame supérieure.

Au niveau de l'inser-

(ion des deux femel-

les qui avaient pon-

du, l'élytre avait dis-

paru ; il s'était déta-

ché depuis longtemps

sans doute, (lelui qui

correspondait à la

femelle immature

était demeuré en

A. — Ki'agriieiit du corps d'un exemplaire iï]Iar//iûlhoe ajii-

iiosa Kbg., avec ses deux parasites en place; l'un de ceux-ci
n'a conservé qu'un sac ovigère ; l'autre sac s'est détaché.

1.

Fig. \i. — Fragment du cor|is du nii'irie exemplaire i|ue dans la ligure A.

avec une jeune femelle iVUerpi/llohiiis arclivus (St. LIK.) i|ui n'a

pas encoi'i' |)ondu.

place mais Itcaii-

coup plus petit que le's autres, il avait subi un tirrél de d('-veloppement.



30 CRUSTACÉS PARASITES.

Le parasite se fixe probablement sur un élytrophoi-e démuni de son

élytre, ou l)ien sur un animal jeune dont la cuticule est encore mince

et laciie ;i percer. La ligure 1 repirsente le parasite en place, vu

laléi'alement, av(>c son suçoir

enfoncé dans l'hôte; la figure 2

t'ait connaître la l'ace supérieure

du même individu
;

la figure 3 est

relative à l'individu jeunen'ayant

pas encore pondu et vu latérale-

ment.

Lhi ton! autre habitat est re-

})résenté par les figures i et 5.

La première montre le parasite

fixé latéralement sur le prosto-

mium de ïEnipo rhomhigera

Ehlers, dragué à 460 mètres de

profondeur, en bordure de la

banquise, sur un fond de sable

vaseux (70° 10' latitude sud;

S0° liO' longitude ouest de Paris).

L'un des sacs ovigères était dé-

taché; la moitié gauche de ta

tète est déformée et élargie |)ar

la présence du suçoir du para-

^

'"""
_

site. Ce dernier pénètre, sous le

Fig. 1. - Le parasito (M, |,ia,r, vu de proiii avec son
cerveau, dans la cavité générale.

suçoir ptjnclrant al intuneurducorpsilu l'i)lychùle([(ii
' *^

est sectionne liansversalenient dans le plan niéilian 1
.| Ijong Dointillée indiciUe la DOSi-

ilu suçoir du parasite.
—

Fig. i'. — Le même parasite
''

ti 1 11
vu par laïaoe dorsale, séparé de son hôte. — Fig. 3. fjo^ çj^ la partie du parasite situéc— Jeune femelle n ayant pas encore pondu. Les ' ^

mâles nains se (ixcnl un peu au-dessii.s de l'insertion ;. rintérieur de Lhôte et dout
dos sacs ovigères.

l'extrémité postérieure s'étend

jusqu'au neuvième sétigère. La figure 5 est relative à un autre Polychète,

VHarmothoe (joiirdon.i Ttravier, provenant d'un dragage à 2.')4 mètres de

profondeur, sur un fond de roches et de graviei', à l'entrée de la baie Mar-

guerite, ealre les îles Adélaïde et Jenny ((37° 45' latitude sud
;
1()° i."»' Ion-
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gitude ouest de Paris). Sur la tête de cet //r//7//ô///w, s'est attaché un Crus-

tacé que je rapporte à la même espèce que la précédente. Le suçoir était

enfoncé ici entre les deux yeux, plus près du plan de symétrie que chez

VEnipo rhoinl)i(jei(i\ les deux sacs ovigères étaient restés adhérents au

corps de la femelle; le contour de la partie du |)arasite logée à riiiléricm'

de l'hôte est marqué ici aussi en pointillé.

Des trois exemplaires fixés sur V Ihinmttlioe spinom Kinberg, celui (|ui

paraît ètn' le plus évolué est

celui qui est représenté par les '^

figures 1 et 2. La partie exté-

rieure du corps, vue par la face

dorsale, estcordiforme; elle est

rétrécie en arrière et présente, à

sa surface, des côtes séparées

par des sillons qui vontconvcr-

gci' sur la face dorsale, vers

une husse située un peu en

avant tlu hord antérieur ; le

môme aspect se présente d'ail-

leurs de chaque côté et sur la

face inférieure. Le suçoir est

fixé sur la face ventrale^ tout à

lait en arrière, au-dessous du

plan où s'insèrent les sacs ovi-

gères. La longueur de cette par-

tie du corps est de 2™'", I, la plus

grande largeur de In»'".?. Les sacs ovigères ont une forme elliptique ;
leur

grand axe mesure 2mm^.4; j,.
|„.tii .ixe, l'»"\2. Ils sont remplis d'œufs à con-

tour hexagonal, par suite de la pression qu'ils exercent les uns sur les au-

tres
;
ils sont d'une teinte jaune bien marquée, alors que le corps du parasite

reste incolore. L'autre individu qui a pondu et qui était attaché au même

hôte, tout à côté du précédent, et dont un sac ovigère s'est détaché^ avait

conservé sa forme sphérique, très diU'érente, par conséquent, de celle du

précédent. Le sac ovigère, demeuré (>m place, de forme un ficn plus

Fig. 4. — Ffiuelle (dont un sac ovigère s'est (Jétaclié),

lixi'e sur le oùlé du prostomiura d'un Eiiipo iftombi-

gera Ehlei's.
'
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allongée ciiio ceux des deux autres spécimens, avait sensiblement le

môme volume. La ponte n'était peut-être pas achevée; le volume du corps

est, en tout cas, notablomcMit supérieur à celui dont il est question plus

haut. Quant au troisième individu qui

n'a pas pondu encore et qui est aussi

plus petit que le second, il est sphé-

rique comme lui, et il mesure lïïin^,8 de

diamètre
;

les ovules dont il est tout

gonflé sont nettement visibles par trans-

parence (fig. 3).

Les sacs ovigères sont fixés sur un

complexe recouvert d'une couche de

chitine plus épaisse que sur le reste

du corps et que représente la figure

relative au premier exemplaire décrit.

Le complexe se compose essentielle-

ment de deux saillies latérales et d'une

médiane, moins accusée et s'étendant

;
moins loin vers la face inférieure. Au-

i j
tour de ces saillies, la chitine s'épais-

I ) sit de façon à former des cadres bien

) / marqués, qui se colorent fortement

(^
j quand on les laisse séjourner quel-

ques heures dans la solution alcooli-
Fig. 5. — Femelle, avec ses deux sacs ovi-

gères, et fixée sur le prostomiumdun//fl™jo- que Concentrée dc potassc. A la face
t/iae ijounlolu Gravier. '

inférieure des cadres latéraux, l'épais-

sissement est encore plus considérable, surtout sur la face interne,

comme le montre la figure 7; c'est au niveau de cet épaississement que

s'insère de chaque côté le tube situé à l'origine du sac ovigère correspon-

dant (fig. 6).

Au-dessous et en arrière de ce cadre, s'ouvre le suçoir, dont l'orifice,

à son insertion sur le corps, est enveloppé d'un fort anneau de chitine. La

figure 1 représente le mode de fixation du parasite sur son hôte, au

niveau de l'élytrophore. Le suçoir s'enfonce dans le tégument sous lequel

FikS.
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il se renfle légèremeiit ;
à peu de disLaace de la surface, son calibre se

dilate brusquement et considérablement en une sorte de cylindre dont la

longueur est égale au double de la sienne environ. La section transver-

sale de la partie

externe du suçoir

(lig. 8) montre la

forte tunique de chi-

tine dont il est en-

veloppé et le canal

central étroit qui le

traverse. La premiè-

re cesse au niveau

de l'élargissement du

suçoir ; mais, à ce

même niveau, la base

de la partie large est

consolidée par un

épais anneau chiti-

neux un peu irrégu-

lier, à contour dé-

chiqueté (fig. 9). A

son extrémité dis-

taie, cette région

terminale du suçoir

présente une dé-

pression limitée par

deux lèvres et au fond de laquelle s'ouvre probablement le canal

central, sans que j'aie pu le vérifier directement ffig. 10). Sur le bord

distal de la partie renflée du suçoir, s'insère un organe contenu dans

l'hôte et qui, dans son ensemble, a l'aspect d'une feuille péfiolée. Le

parasite est représenté en place dans la figure 4 chez VEnipo rhond)i()era

Ehlers et, dans la figure 3, chez Vffannothoe gowdoni Gva\'iev ; le premier,

extrait de son hôte, est vu en entier dans la figure 11. Le suçoir s'en-

fonce obliquement sous le cerveau et pénètre dans la cavité générale

Expédilion Cluiicot .
— Giiwiicii. — Cruslarrs paiMsilcs. y

Fig. 6.— Cadre cliitineux sur lequel s'insèrent les sacs ovigères dont on voit,

de chaque coté, les parties voisines des points d'insertion ; au sommet
du cadre, sur la partie médiane, sont fixés 4 mâles ; au-dessous et en
arrière du cadre, se voit la partie basilaire du suçoir. — Fig. 7. —
Moitié gauche du cadre chitineux vu par la face interne. — Fig. 8. —
Section transversale de la partie externe du suçoir. — Fig. !). —
Anneau chitineux situé à. la base de la partie élargie du suçoir. —
Fig. 10. — Partie élargie du suçoir avec le pédoncule de l'organe
foliacé interne.
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iininédiateiiKMil en arriri-c do l;i l)ouche, à la face dorsale de la partie

antérieure de la trompe. Le pédoncule qui s'insère sur le suçoir est un cordon

assez long, dont la largeur va grandissant d'avant en arrière, jusqu'au

milieu environ de la longueur de l'organe; en même temps, l'épaisseur

diminue rapidement, de sorte que la région

terminale anettoinent l'aspeet foliacé. Chez

VE/i/po rhombigp/a, la longueur totale de

l'organe foliacé est presque de 5 millimè-

tres et la largeur maxima de 1""°,5. Chez

VHarmothoo gourdoni, la longueur est de

plus de 6 millimètres et la largeur maxima

d'un peu moins de i millimètre. Cette

lame qui, chez les deux Polychètes en

question, s'étendait librement dans la ca-

vité générale, le long de la trompe, résulte

peut-être de la soudure et de la transfor-

mation profonde d'appendices de l'armature

buccale.

Quel est le rôle de cet organe, de di-

mensions relativement considérables, par

rapport au reste du parasite? Chez VEnipo

rhomliigera, la lame terminale était assez

épaisse et sa surface était lisse ;
en pres-

sant sur l'organe, entre le porte-objet et le

Fig. \\. — Le parasite de VEnipo „ . . . ,,

rliomblgera Ehlers, extrait de son COUVre-objCt, OU en faisait SOrtir d aSSeZ
liùte, avec ses sacs ovi^'ères, son suçoir .

et Porgane foliacé interne. — Fig. 12. UOlllbreUX globulcS graiSSCUX. D autre part,— Réseau vu par transparence dans
i, rr ; 7

• n
l'organe loiiacé du parasite de r//a/'- clioz \ Hanuothoe gourdom, 1 orgaue quia
molhoe gourdoni iiva.\\vr.

la lorme d une languette plus allongée avec

quelques festons à l'extrémité distale (fig. 5), avait une surface gaufrée

irrégulièrement ; par transparence, on voit un réseau lâche dessiné par

des travées qui circonscrivent des aréoles (fig. 12) de contour varié et de

dimensions très inégales; beaucoup de ces aréoles sont vides, comme on

le constate sur une coupe transversale. Y a-t-il là un organe où la femelle

accumule des réserves jtuur l(;s éléments reproducteurs? Il s'en fallait,
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en tout ras, ((iic
1rs ovules cussciil attoiiil li'ur vohimo dôfinitir dans les

sacsovigères desdeux parasites en question. Il iaudrail étudier les ia|(|»ofts

de cet organe avec le reste de l'animal, ce
(|iii

ne peut se l'aire que |iar

des coupes en série. Le

désir de conserver ces

parasites assez rares

m'a empêché de me

livrer à cette étude.

On ne voit aucun

appendice à la surface

de l'animal; je nai pu

discerner les orifices

de pénétration des élé-

ments génitaux, où se

fixent les niàles, et qui

ont été figurés par di-

vers auteurs, notam-

ment par Levinsen. Sur

la plupart des exem-

plaires, on trouve de

jeunes mâles, au nom-

bre de quatre généra-

lement, immédiatement au-dessus de la partie médiane du cadre

sur lequel s'insèrent les sacs ovigères, mais en des points qui ne

m'ont pas paru être fixes. Ces mâles sont attachés solidement [lar un

rostre conique qui transperce la paroi du corps de la femelle. Leur

céphalo-thorax (fig. 13), de forme ovale, a environ 0in™,24de longueur;

labdomen, relativement très étroit, a 0""",1 environ de longueur, non

compris les soies terminales. La base du rostre conique du mâle a la forme

d'une calotte de chitine assez épaisse, qui, sur la face ventrale, présente un

lobe médian et deux lobes latéraux. De chaque côté, est une antenne

large et courte à trois articles (fig. 14); l'article basilaire porte une

courte soie latérale et deux soies beaucoup plus longues sur la face

ventrale; le second aiticle'paraîl être dépourvu de toute annexe; enfin

ni 15. 30 H

Fig. 13. — Mâle fi\r sur le cadre cliitineux île la feiMelle de Vllei-

pi/Urj/iiiix firrlicii.t Stp.-LtK. — Fig. 14. — Antenne du mâle. —
Fig. 15. — Maxilliiiède du mâle.
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l'article terminal présente deux soies du côté dorsal et deux autres soies

extrêmement longues du côté ventral.

Un peu en arrière du niveau d'insertion de l'antenne, est un appendice

qu'on peut considérer comme un raaxillipède et qui est formé de quatre

articles (fig. 15). L'article basilaire se relie à un cadre de chitine dont la

partie antérieure se termine en une pointe triangulaire ; le sommet de

celle-ci est en avant; le bord postérieur est courbe, à convexité tournée

en avant; les articles basilaires des deux maxillipèdes s'insèrent à droite

et à gauche de ce cadre médian. Le second article est aussi large et deux

fois au moins aussi long que le précédent ;
le troisième est plus grêle et

plus court que le second, et enfin le quatrième a la forme d'une pointe un

peu recourbée. Les articulations sont très nettes
;
à leur niveau, l'enve-

loppe de chitine s'amincit notablement. 11 n'existe, en dehors de cette

paire de maxillipèdes, au-

5
.

'5^° cune pièce se rattachant à

l'armature buccale.

Au delà des maxillipèdes,

est un long espace, la moi-

tié environ du corps, sans

segmentation apparente, et

dépourvu de tout appendice.

Puis viennent trois paires

de pattes biramées construi-

tes sur le même plan. La seg-

mentation est nettement in-

diquée dans cette région sur

la face dorsale
;
elle est mar-

quée sur la face ventrale

par les appendices. La pre-

mière et la seconde paire (fig. 16) sont très semblables Tune à

l'autre. La partie basilaire est composée d'un premier article assez court

fixé directement sur le corps ;
le second article, large et court, porte

deux rames : la rame interne est formée d'un seul article un peu renflé à la

base et muni de deux longues soies terminales; la rame externe est

Fig. 16. — Seconde paire de pattes du mâle. —
Troisième paire de pattes du mile. —Fig. 18.
du inàle.

Fig. n. —
- .\bdomen
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constituée par deux articles, dont le distal est pourvu do quatre soies

également très longues. La patte de la troisième paire est bàlie sur le

même plan (fig. 17), avec cette diflerence que les deux rames ne comptent
chacune qu'un seul article. Les soies de ces appendices ne présentent

aucune barbelure.

L'abdomen très étroit (fig. 13 et 18) est constitué par trois articles

légèrement emboîtés les uns dans les autres. Les deux premiers, assez

courts, sont sensiblement égaux entre eux; le troisième, un peu renflé dans

sa région médiane, est aussi long que les deux précédents réunis. Chacune

des branches de la furca a une encoche sur la face ventrale
;
une longue soie

s'insère au niveau de cette encoche; les deux soies terminales sont plus

longues encore.

Par transparence, on voit, dans le céphalothorax, deux grands sacs qui

s'avancent presque jusqu'à l'abdomen
;
en avant, chacun d'eux se continue

par un canal que j'ai pu suivre jusqu'à la base du rostre antérieur; ils

pénètrent sans doute, à travers la paroi du corps de la femelle, jusque

dans la cavité générale de celle-ci. Ce sont les testicules qu'on trouve

vides chez certains mâles, pleins chez certains autres fixés sur la même
femelle.

Je rapporte le singulier Crustacé parasite décrit ci-dessus à VHerpjjl-

lobins arcticus Steenstrup-Lûtken, dont l'histoire est curieuse. Dans son

mémoire sur les Amphipodes du Groenland, Kroyer (4838) signale un

Crustacé qu'il ne nomme ni ne décrit; ce parasite vit sur le Pobjnoe

cirrosa, où il aurait été découvert par J. Steenstrup, et il appartient,

d'après lui, à^un genre nouveau (1). Plus tard, Kroyer fit l'étude de ce

Copépode et lui donna le nom àeSilenium {S. pobjnoes) ;
il adressa texte

et figures à la commission chargée de publier, sous la direction

de P. Gaimard, les travaux relatifs aux matériaux rapportés par la corvette

« la Recherche ». En 1835, la corvette « la Recherche », commandée par

le lieutenant de vaisseau Tréhouart, fut envoyée en Islande et au Groenland

pour essayer de retrouver la trace de (( la Lilloise », dont le chef, le lieu-

tenant de marine de Rlosseville, chargé en 1833 d'une mission scientifique

(1) « S8. En ny, endnu ubenœvnl, Lern;ca, soin Hr-. Steenslrup nylig liar fuiulel paa en

Polynoe cinhosa; den synes at maaUe udgjùie en ay Sla'gt. .>
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sur la côte orientale du Groenland, avait cessé tout à coup de donner de

ses nouvelles. Deux naturalistes, Paul Gaimard et Eugène Robert, devaient

être débarqués en Islande; au premier, chirurgien en chef de l'expédition,

étaient dévolues la zoologie, la médecine et la statistique; au second, la

géologie, la minéralogie et la botanique. La corvette ne recueillit aucun

renseignement sur le sort de « la Lilloise » et ne put gagner le Groenland

à cause des glaces flottantes. Le ministre de la marine d'alors, l'amiral

Duperré, frappé de l'intérêt des collections rapportées parles naturalistes,

décida de renvoyer sur les mêmes lieux une commission scientifique,

littéraire et artistique. Au cours du second voyage dans le Noi-d,

la « Recherche » atteignit le Groenland, n'apprit rien concernant le mal-

heureux sort de « la Lilloise », mais rassembla de nombreux matériaux.

Le ministre ordonna la publication des études entreprises sur les

documents provenant des deux expéditions. La bibliothèque du Muséum

d'Histoire naturelle possède les mémoires relatifs au voyage de

la « Recherche »
(1) ;

cette publication a trait au récit du voyage, à la

géographie physique, à la minéralogie, au magnétisme, à la littérature

Scandinave, etc.
;
mais on n'y trouve aucun volume consacré à la zoologie.

Edouard Claparède, dont la verve critique s'exerça parfois si durement

vis-à-vis de ses contemporains, dit (1870) au sujet deKrôyer: «11 réservait

sa description et ses figures pour le Voyage de la corcette « la Reeherche »

publié, comme on sait, par ordre du Gouvernement français, sous la

direction de Paul Gaimard. En etlet, Krôyer était chargé, dans cette

immense publication, de la partie consacrée aux Poissons, aux Crustacés,

aux Mollusques et aux Acalèphes. Tout le monde connaît la lamentable

histoire du naufrage bibliographique des voyages de la Commission

géographique du Nord, naufrage dans lequel furent engloutis les labeurs

de tant de savants français et Scandinaves. La description du Silenium

/*o/y/now (car tel est le nom que Krôyer avait donné à son Crustacéj et les

dessins qui l'accompagnaient paraissent être enfouis et oubliés à Paris

dans quekfue carton poudreux. »

(1) Voyaije m Islande et au Groenland, exéculé pendant les années 1835 et 1836 sur la corvette

« la Recherche >, commandée par M. Tréhouait, lieutenant de vaisseau, dans le but de découvi'ir

les ti'acesden la Lilloise ». Publié pai' ordre du GouvernemenI, sous la direction de M. Pmi, r.AnuRii,

président de la Commisson scientifique d'Islande et du Groeidan<l.
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En IHCil , .l;i|). Sfccnsli-uiicl 1". l,iitk<Mi (Uil di'crit, sous le moiii A' Ilo-jUjl-

hiliiKs (irrticus^ le Crustacé parasite découvert par le preniici- de ces

auteurs. \a\ fii^ure 40a (PI. XV) de leur mémoire niontre eu place li' para-

site (pii parait être fixé sur la tète d'un LejddoïKitus. Les ligures 40 (i, y,
^

sont très instructives ; elles représentent les différents faciès que le

(Irustacé peut offrir; la première est relative à un parasite d'un Tcve-

helli(les\ les deux autres, à des parasites de Lcpidonotits. Il est surpi'enanl

que ces deux excellents naturalistes n'aient pas vu le mâle nain, dont

(|uatre exemplaires sont le plus souvent fixés sur la même femelle ;

mais ils signalèrent un singulier organe foliacé annexé à la partie pro-

fonde du suçoir, situé entièrement à l'intérieur de l'hôte, qui échappa à

Krôyer, et plus tard à M. Sars (1870), lorsqu'il étudia le Silenium crmsi-

Deux ans après, en 1863, II. Krôyer publiait son grand ouvrage sur les

Crustacés parasites; il y inséra la description du Sileniiun Poli/noes. Il

ne vit pas l'organe foliacé découvert par Steenstrupp et Lùtken ;
il con-

sidéra même cette partie du parasite comme n'existant que dans l'ima-

gination de ces zoologistes, comme une création fantaisiste qui ne devait

pas prendre place dans la science (1). Il conserva le nom qu'il avait

destiné primitivement au parasite que, deux ans auparavant, Steenstrup

et Lûtken avaient nommé Hevpijllohius arcticus. II. Krôyer donne (fig. 6
f/)

une figure schématique du mâle (sans les appendices) ouvert sur la face

dorsale, avec l'indication des deux testicules.

Plus tard (1869), J. Steenstrup répondit à II. Krôyer et montra que le

Si/eniwn Poh/noes Krôyer n'est que la « partie postérieure » de \ Ilevpijl-

lobias ((retiens. Krôyer croyait à tort que l'organe foliacé appartenait à

l'Annélide et non au parasite. Dans la figure 40 e
(PI. II), Steenstrup a

représenté le parasite en place, perforant l'un des premiers sétigères du

corps. Le dos du Polynoïdien est ouvert pour laisser voir la partie anté-

rieure du parasite, qui est très variable, mais qui est ici linguiforme et

repose librement dans la cavité générale, sur la trompe de l'Annélide.

Claus (1875), dont les nombreux et importants travaux sur les (liiis-

(1) « ... men fordi Herpyllohius arcticus Stp.-[.lk. er en Fantasidaiinclse, som Videnskaben

ingen Plads liar foi- : livilkut, som jcg mener, kluit vil sees af del lolgende. »
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tacés sont bien connns, examina attenlivemeiil nn exemplaire original du

parasite de Krôyer et appartenant au llofmuseuni de Vienne ; il regarda

VHerpyllohiuK arcticiis comme une espèce très voisine du Silerdwit
;

il

demeura sceptique quant à la masse lobée de forme indéterminée atta-

chée au suçoir et signalée par Steenstrup et Liitken
;

si elle fait véri-

tablement partie intégrante du parasite, celui-ci doit être, selon lui,

rangé dans les Lernéens.

Enfin, Levinsen (1877) a décrit et figuré à nouveau d'une manière plus

précise VHerpi/Uobius arcticus mâle et femelle, d'après des exemplaires

provenant du Groenland, où ils vivaient sur deux hôtes : Hannothoe

hnbricofa L. GiPohjnoe scabra Œrsted {Eunoe Œrstedi Malmgren).

Jusqu'ici, le parasite auquel la grande lame foliacée du suçoir donne

un aspect assez étrange n'a été observé que sur des animaux des régions

boréales. Toutefois, Mac Intosh (1874) dit avoir retrouvé le même para-

site sur le Nycida Amondseni Malmgren, espèce septentrionale qui vit

également à l'embouchure du Saint-Laurent. Après avoir indiqué les

principales différences entre vVyc/i/a cirrosa (Pallas) eiNychia Amo/ulse/ii,

l'éminent naturaliste ajoute simplement: A spécimen of SKLzmvM Polynoes

Krô//er, was attached to the ventral aspect of a foot. Cette indication rela-

tive à la fixation du parasite sur la face ventrale d'un parapode est tout

à l'ait surprenante ;
dans tous les cas signalés par les divers auteurs,

c'est à la face dorsale qu'est attaché le Copépode. Quoi qu'il en soit, il

est intéressant de retrouver le même parasite sur des Polychètes de la

région antarctique sud-américaine, où il n'est d'ailleurs pas localisé. En

effet, dans son mémoire sur les Annélides Polychètes recueillis par la

(( Southern Cross » au cap Adare (Victoria Land), Willey (1902) men-

tionne que plusieurs exemplaires A'Hannortlioe spinosa sont infestés de

Crustacés parasites attachés au corps du Ver par un processus rostral

qui perce le tégument et semble se terminer à l'intérieur de l'hôte par

un disque. Il ajoute que, à première vue, ce parasite ressemble plutôt

au Saccopsis terebellidis Levinsen du Tereliellides Strômi qu'à VHerpyl-

lobius arcticus Steenstrup-Lùtken et, en outre, que d'autres spécimens ont

sur la tête des excroissances particulières sur la nature desquelles il n'est

pas fixé. La forme allongée du corps et des sacs Qvigères des parasites
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représentés figure i, 1*1. XIJ, a fait hésiter Willey à rappoiler le
(:(.p('.-

pode en question soit au genre //er/ji///fi/)/its, soit au genre Sarnipsis.

Mais la figure 1, où fauteur n'a mis en évidence cjue les caractères exté-

rieurs les plus saillants, laisse parfaitement voir les cadres chitineux,

si développés chez VHerpyllohius, sur lesquels s'insèrent les sacs ovigères

et qui'n'existent pas chez le Saccopsis terchellidis, d'après la diagnose et

les figures de Levinsen (4877). De plus, les parasites ont ici exactement

la même situation, sur le même hôte, que ceux qui sont étudiés dans le

présent mémoire et provenant de l'Antarctique sud-américaine. D'autre

pari, il faut remarquer que la partie du corps du Copépode qui porte les

sacs ovigères est de forme variable : sphérique, piriforme, à surface

lisse, à surface plissée ; il suffit, pour s'en convaincre, de comparer entre

elles, parexemple, les figures 40 y, P, y, S, de Levinsen et les figures A, B, 1,

2 et 3 du présent mémoire. Enfin Willey a reconnu que le parasite se termine

par un disque à l'intérieur de l'hôte
; Levinsen ne mentionne rien de tel

dans sa diagnose de Saccopsis terehellidis. Quant aux autres spécimens

i|ui présentent des peculiar growlhs iipon tlie liead, dont la nature a

échappé à Willey, il s'agit très vraisemblablement encore du même

parasite qui se fixe fréquemment sui' la tète, comme le montrent les

figures 40 y. et 40 e de Levinsen, de même que les figures 4 et ii de ce

mémoire.

M. Sars (1870) a fait connaître, sous le nom de Sdenium crassiroslris.^

une autre espèce du même genre Si/eninm trouvée sur un Harmothochnpar

(Johnston), de Drôbak (fjord de Christiania). Le célèbre naturaliste nor-

végien ne parle pas de la languette contenue dans l'hôte et qui lui a

sans doute échappé, comme à Krôyer. Le mâle ressemble beaucoup à

celui de V//e/pi//lo/)iKs arcticus. Sars mentionne l'absence d'antennes ;

mais, lorsque celles-ci sont accolées à la surface du corps, elles sont

difficiles à voir. Les maxillipèdes, auxquels il ne reconnaît que trois

articles, ont exactement la même forme que chez l'espèce de Steenstru[)-

Liitken
;

il en est de même pour les pattes natatoires dont les deux rames,

dit-il, sont uni-articulées, ce qui n'est le cas ici que pour la troisième paire.

Les deux ('s|)èfes sont voisines l'une de l'autre et peut-être même iden-

tiques.

Expédition Cliurcol. — Ghavieh. ^ CiustacOs parasites. O
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(Juoi ([iril 011 soit, les divers auteui's qui ont étudié VHerpi/Hdhiiis

ftrcf/c/is l'ont sifi,nalé sur les espèces suivantes :

Steenstrup, Kboyer: PolijnnecirralaFahr.

Krôyer : Polynoe scabra Œrstcd (Eunoe
Œrsledi Malmgren).

Steenstrup et Lutken : Lepidonotuss'p. ? ;

Terebellides sp. ?

Levinsen : Harmolhoe imbricaia L.
; Poly-

noe scabra Œrsted.

Mac Intosh : Nychia Amondseni Malm-

gren.

WiLLEY
;

Gravier : Harmolhoe spinosa

Kinberg.
Gravier : Enipo rlioinbiycra Ehlers

;
Har-

molhoe gourdoni Gravier.

Tous cesPolychètes sont des Aphroditiensde la tribu des Polynoïdiens,

sauf le Terebellides, qui est un Térébellien.

Comme le montre la liste précédente, VHerpyUohius arclicus peut se

fixer sur des hôtes variés. Il en est ainsi, d'ailleurs, de certains Copé-

podes parasites. Hansen (1897) en a cité plusieurs exemples chez les

Choniostomaiidfe, qui vivent sur les Malacostracés. Le zoologiste danois

cite, entre autres, VAspidœcia Normanni Giard et Bonnier, qu'il a trouvé

sur les cinq espèces cVEri/throps des côtes norvégiennes. E. Canu (1892)

mentionne des faits du même ordre chez les Ascidicoles. Ainsi le Gune-

notophorus glo/nilm'is Costa est assez rare dans la cavité branchiale de

Ci/nthia lurida Thorell
;
Aurivillius l'a recueilli principalement dans Styela

gyrosa Heller, rarement dans Phallmia o1)liqna Aider et Phallusia men-

tula Millier.

VHerpyllohius^ qui est en partie à l'intérieur, en partie à l'extérieur de

son hôte, se sépare nettement des autres Copépodes parasites annéli-

dicoles. Ce qui lui donne un aspect très spécial, c'est la languette attachée

au bord distal du rostre. Chez les Copépodes parasites, on ne peut guère

rapprocher de cet organe,
—

uniquement au point de vue de la forme et

de la position,
—

que ces prolongements brachiformes résultant de la

soudure des maxillipèdes réunis à leur extrémité terminée par un bouton

corné, à l'aide desquels certains Lernœopodklœ, comme les Brachiella

Cuvier, les Amftore/Za Cuvier adhèrent aux Poissons, leurs hôtes. Il est

impossible, dans l'état actuel de nos connaissances, d'indiquer la valeur

morphologique de cette annexe du suçoir. Levinsen (1877) dit (pie ni j)ar

l'étude de l'organe sur des exemplaires frais, ni par des sections transver-

sales, il n'a pu observer trace de cellules
;

il n'a vu (|ii'une masse proto-
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plasmiqut' liomogène (Ij. Les varialions do Ibrinc cl de (limensioiis dt-

l'organe, la structure aréolaire de ce dernier, la substance tinement gra-

nuleuse, en partie graisseuse, comblant ces aréoles doiil 11 n i;iaiid

nondn'e sont vides chez certaines femelles, sont autant de caracl»;res

(jui semblent indiquer que cette languette joue probablement le rùle

d'organe de réserve : la femelle l'utiliserait pour l'édification des

villes. (Juant à la signification morphologique de cette languette, on ne

la connaîtra que lorsqu'on aura pu suivre le développement du parasite,

ce qui demandera un concours de circonstances exceptionnellement

heureuses; elle résulte probablement de la soudure des pièces d'une

paire d'appendices buccaux. Il est vraisemblable que la fixation du

parasite se fait à un stade embryonnaire précoce. Ce parasite puise sa

nourriture dans la cavité générale de l'hôte où plonge le suçoir. Le

même Polynoïdien peut héberger plusieurs parasites. Sur le fragment

(yUarmothoe spinosu dragué par le « Pourquoi Pas? », dans la baie

Matha, il n'y avait pas moins de trois Ilerpijlluhiits (irciicus établis en

des points assez voisins l'un de l'autre (lig. A et B). Le parasite doit

être beaucoup plus encombrant lorsqu'il se fixe sur la tête de l'Anné-

lide, comme c'était le cas pour VEnipo rhomh'ujera Eh 1ers et VHannothoe

ffourdoni Gra\iev. En tout cas, l'Annélide semble supporter ces parasites

sans trop de dommages pour son organisme. Les mâles mènent proba-

blement une courte existence pélagique avant de s'attacher définitive-

ment à la femelle. Chez certaines femelles, on trouve encore quelques

niàles complètement vides, morts depuis quelque temps, demeurés à la

place même où ils se sont fixés à l'origine.

Genre SELIOIDES Levinsen.

Selioides tardus Gravier.

Cil. Gravier,SurleSc/(oiV/cs/art/as nov. sp., ('.rustaci'' parasite d'un Polynoïdien de l'Antarc-

tique sud-américaine. Bull, du Mus. d'Hisl. Nat., I'.)l2, t. XVIII, p. G;$.

Sur le dos de l'un des trois exemplaire à'Hermadion roiichi Gravier,

(1)
« Iiident'or demie C.ulicula har jeg hverken ved L'ndersogelse af l'riske Kxemplaier ellec ved

Tvaersnit kunnet optage del ringeste Spor af Celler, men kun en iiotnogen protoplasmalignende
Masse. ><
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dragués dans la baie Marguerite (20 janvier 1909), entre l'île Jenny et la

Terre Alexandre-!*', M. le D' J. Liouville a recueilli un Crustacé parasite

qui se range dans le genre Selioides Levinsen. Cet individu unique est une

femelle incolore ne présentant pas trace d'yeux. Il est possible que

l'absence de pigmentation soit due à un séjour prolongé dans l'alcool.

Les dimensions de ce pa-

rasite sont les suivantes :

longueur, 3"°", 1
; largeur

maxima, 2'^°', 8 ;
la hauteur

maxima est presque égale

à la plus grande largeur,

La forme du corps est très

rentlée (fig. 19) ;
le maxi-

mum de largeur est réalisé

au niveau de la séparation

entre le premier et le se-

cond tiers du corps, s'atté-

nuant en arrière dans la

région de l'abdomen. Le

dos est très bombé, et les régions du corps sont assez distinctes. La

cuticule qui recouvre le corps est lisse.

La tète constitue, en avant de la voûte très saillante du dos, une

masse courte Ironconique, séparée du thorax sur le dos et sur les côtés,

inclinée vers la face ventrale (fig. 19 et 21). Elle est recouverte par une

plaque chitineuse qui ne s'étend pas sur l'aire buccale et est dépourvue

de replis pleuraux. Le bord antérieur de la tête, vu de profil, est coupé

presque normalement. On voit saillir légèrement, à la partie inférieure,

les extrémités des pièces de l'armature buccale.

Le thorax est segmenté sur le dos et sur les côtés; la segmentation

s'efface en avant sur la face ventrale fortement distendue par les ovules.

Le second segment correspond au maximum de la largeur du corps qui

s'atténue en avant, au premier segment, et plus encore en arrière (fig. 20

et 21).

Un cadre chitineux robuste entoure la bouclie et porte les pièces de

Fig. n. — Selioides lartus Gravier, vu de profil.
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l'armature buccale. L'anus est tcniiiiial. Les vulves s'ouvreiil, de ilia(|iir

côt<\ au sommet de la saillie (|ui existe en avant de la furca ; chacune

Fi§.20.

F'iix. 20. — Selioirles tardus Giavicr, vu

par la l'ace doisale.
Fig. 21. — Solloides tardus Gravier, vu

par la face ventrale.

d'elles se présente sous forme d'une fente transversale débouchant dans

un cadre chitinoux qui n'offre aucune ornementation (fig. 19 et21).

Les antennes de la première paire (fig. 22), ou antennules, sont assez

écartées l'une de l'autre, de chaque côté de la tête; composées chacune

de six articles, elles sont bien développées. Le diamètre de ces articles

décroît graduellement du premier au troisième, brusquement du troi-

sième au quatrième, puis peu à peu du quatrième au sixième. L'article

proximal, large et court, porte deux soies en avant; le second, plus long,

a une soie sur son bord antérieur, à mi-longueur, et une autre soie à

l'extrémité distale ;
le troisième article, aussi long que le précédent, a une

soie latérale et deux soies en avant; le quatrième a quatre soies en avant;

le cinquième a une soie en avant, dont une très longue ;
le sixième porte

deux soies près de son extrémité libre et quatre autres, tout en avant,

dont deux très longues.

Beaucoup plus courtes, les antennes de la seconde paire, ou antennes

proprement dites, sont insérées à la base et un peu en arrière des anten-
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miles (fig. 23). Elles sont triarticulées. L'article proxinial et le distal sont

sensiblement de même longueur ; le moyen est beaucoup plus court.

L'article distal porte à son (extrémité trois soies, dont deux sont particu-

lièrement longues.

Dans l'armature buccale, je ne distingue tjue deux pièces de chaque

Fi^Zé /fK) EéZj côlé; en avant est une pièce

robuste (fig. 24), fortement

^-
arquée, terminée à son ex-

trémité libre par une dent

à pointe mousse
;

le côté in-

terne et concave porte une

lame dentée, avec douze

dents de taille décroissant

du sommet à la base. Vue par

la face opposée et en raccour-

ci, la pièce correspondante

de l'autre côté se montre sous

une forme un peu différente

(représentée tîg. 25), avec

douze dents également sur la

lame interne. J'assimile ces

deux pièces, qui n'offrent
Vi^.Z^. K§2S.

Fig. 22. — Antennule. — Fig. 23. — Antenne. — Fig. 2 4— .Mandibule, face e.xterne. — Fig. 25. — La même, vue

par la face interne, en raccourci. — Fig. 26. — IVlaxilli- aUCUnC articulatioU, aUX man-
pède. —

Fig. 27. — Maxillipéile et cadre chitineux qui le

sépare de la pièce symétrique.
—

Fig. 28. — Papilles cor- dibuleS.
nées situées entre les mandibules et les maxillipèdes.

Quant à la seconde pièce,

qui est biarticulée, elle est également très puissante; l'article basilaire

(fig. 26 et 27) est fort large ; l'article terminal est court, à bord antérieur

arrondi, soutenu par un bourrelet chitineux épais, pectine sur la face

antérieure. Ces deux pièces, qu'on peut considérer comme des maxilli-

pèdes ou des secondes maxilles internes, sont séparées l'une de l'autre

par un solide cadre chitineux.

Entre les mandibules et les maxillipèdes, on observe une rangée de

papill(»s cornées de forme coni(|ue, fixées également sur une base chi-

tineuse (fig. 28).
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Le thorax possède sur la face ventrale trois [)aires d'appendices, dont

deux, la première ifij;. 2\)) et le troisième
(tif-. ;}0i, sont d'un type assez

normal; les deux derniers segments thoraeiques sont apodes. Les deux

pattes antérieures sont de taille moindre que les deux postérieures et

plus rapprochées du plan de symétrie. Elles sont toutes quatre recourbées

sur la face ventrale, vers le milieu du corps, et ne peuvent servira nager ;

elles ne permettent même guère à l'animal de se déplacer. Peut-être ce

dernier les utilise-t-il pour s'accrocher aux élytres du Polyno'idien sur

lequel il vit.

Chacun de ces appendices se fixe au corps par un long article basi-

laire (fig. 29et30), qui pré-

sente en dehors une saillie

énorme, non séparée du

reste, mais qui correspond

peut-être à l'exopodite de

l'appendice ;
ce dernier pa-

rait formé d'une seule

branche. Le second article,

puissant et court, possède

une épine conique sur la

face interne et une soie sur

la face externe. Le troi-

sième article est aussi court

et plus étroit et porte, à la

paire postérieure, sur la face

externe, deux soies que je

ne retrouve pas à la paire antérieure. Le quatrième article, allongé,

grêle, porte en avant deux très longues soies incurvées et deux autres

plus courtes, dont la surface est couverte de petites pointes. Entre ces

deux paires de pattes, au voisinage immédiat du plan de symétrie, on

voit deux appendices uniarticulés, cylindriques, soudés à la base, se

rétrécissant un peu au-dessous de leur partie terminale formée par

une sorte de dis(|ue (fig. 31). Grâce à ces appendices semblables à

l'acelabulum de VEuri/si/r/iitu/t fnmcatuin Sars, l'animal peut adln-riM"

Fié3i F.ê32

Fig. 29. — l'atle antc ricure. — Fig. 30. — Patte post(5ricure.
—

Fig. 31. — Appcnilice de la seconde paire.
—

Fig. 32. —
Partie postérieure de l'abdomen, avec la furca.
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fortement à son hôte et, peut-être, se déplacer à sa surface; ce sont les

pattes modifiées de la seconde paire permettant à l'animal de se fixer

au Polynoïdien qui lui donne l'hospitalité.

En arrière de ces appendices, il existe deux sillons assez profonds qui

séparent, de la partie antérieure, deux segments apodes, tandis qu'en

avant, la segmentation est complètement effacée. Si, comme cela paraît

incontestable, les acetabula médians représentent une paire d'appendices

modifiés, le thorax compte ici cinq segments, comme chez les Copépodes

normaux, les deux derniers étant dépourvus d'appendices.

L'abdomen (fig.
19 et 32) est rabattu sur la face ventrale et n'est pas

segmenté; il est pourvu de deux renflements latéraux au sommet

desquels s'ouvrent les vulves. En faisant agir la solution alcoolique de

potasse, on met bien en évidence le large oviducte qui aboutit de chaque

côté à l'orifice vulvaire et qui prend une teinte brune assez foncée. Les

deux branches de la furca sont séparées par une fente profonde dans

laquelle débouche le tube digestif. Chaque article basilaire de la furca

porte à son extrémité distale deux soies, une interne, très grosse, à

surface couverte de pointes fines comme celles des extrémités des pattes

thoraciques, et une externe beaucoup plus grêle; on observe en outre

une petite soie insérée près de la base de ces appendices et sur la face

externe.

Je n'ai pu voir comment le Crustacé décrit ci-dessus était fixé sur son

hôte, car il s'en était détaché pendant le voyage, ou bien au moment où le

Polychète a été plongé dans le liquide fixateur. Mais il est fort probable

qu'il s'y applique à l'aide de ses deux appendices médians terminés

chacun par une plaque chitineuse épaissie sur son pourtour et qui

fonctionne peut-être comme ventouse. Les pattes antérieures et les pos-

térieures, relativement débiles, repliées presque parallèlement à la face

ventrale, terminées par de longues soies recourbées, ne peuvent servir

à une déambulation rapide et encore moins à la natation. D'ailleurs, avec

sa forme si lourde, l'animal doit avoir une allure très lente quand il se

déplace; peut-être s'accroche-t-il aux élytres avec ses deux paires de

pattes quand il change de position. Avec sa tête saillante, ses fortes man-

dibules dentées en scie le long du bord interne et ses robustes niaxil-
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li|)r(lcs, pcat-ètre parviont-il à percer le tégument de son hôte et à puiser

directement sa nourrilui'e ;'i rinférieur de ce dernier. L'observation sur

le vivant permettrait si'ule d<' nous lix('r>ui' ces divers |joinls.

Kn IS77, Levinseu a signalé nn [)arasite très semblable, — peut-être

même identique,
— au précédent, trouvé à Egedesminde (Groenland), sur

le do?,d' f/(in/io//ioe i//t/jric(rfa L. La forme générale du corps de ce Crustacé

parasite, le Sel/oides ho/h/rri, est moins lourde, d'après la ligure donnée

par Levinsen, que celle de l'animal provenant de l'Antarctique, mais cela

tient peut-être à c(! que le premier était nnini de ses deux grands sacs

ovigères placés de chaque côté du corps, tandis que celui de l'Antarctique

est tout distendu par les ovules qui n'avaient pas encore été pondus. La

comparaison est d'ailleurs assez ditficile h cause de l'exiguité des figures

donnc'es par l'excellent zoologiste danois. Il n'y a pas, sur la tête du Copé-

pode de l'Antarctique, une carène aussi marquée que sur celle dnSelioides

hallinri. Les deux paires d'antennes présentent les mêmes caractères

généraux dans les deux Inruics. La composition de l'armature buccale

pîirait être aussi la même. (Cependant Levinsen mentionne, comme pièce

indépendante, eutrc^ la mandibule et le maxillipède de chaque côté, un

appendice en rornic de hune armée, au bord postérieur, d'un tubercule et

de ti'ois petilesépines. Ainsi qu'on l'a vu plus haut, je n'ai |)as trouvé cette

pièce intermédiaire ; je n'ai vu, à sa place, qu'une rangée de papilles cornées

fixéessur un cadrechitineux. 11 est possible, àcause des faibles dimensions

de ces différentes parties de l'armature buccale, que la pièce médiane m'ait

échappé. Je n'ai d'ailleurs pu conserver l'unique exemplaire que j'ai eu à

ma disposition ; j'ai dû le sacrilier pour l'étudier. Les pattes de la pre-

niièreetde la troisième paire sont composées du même nombre d'articles;

cependant il y a quelques différences de forme dans le détail, notamment

dans l'article basilaire et dans les soies terminales, beaucoup plus longues

et plus grêles chez le Copépode groenlandais que chez celui de l'Antarc-

ti(|ue ;
ces appendices sont relativement plus développés chez le premier

que rlu'z le second. De plus, les appendices médians sont tr-iarticuléschez

l'espèce des meis du nord de l'Europe et ne présentent pas de division

apparente chez celui de l'Antarctique. En outre, Levinsen n'indi(jue pas

de trace de segmentation en arrière des pattes postérieures du thorax du

Expédition Charcol. — (Jbavikh. — Ciuslacés parasites. ^
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Selioidcs Imlhrœi
;

le nièine auteur ne mentionne qu'une seule soie à

l'extrémité de chacune des branches de la furca.

Levinsen a eu la bonne fortune de trouver un mâle sous la partie posté-

rieure de la femelle. Le thorax porte trois paires de pattes ;
celles de la pre-

mière et de la troisième, biramées, sont fixées, de chaque côté, sur le bord

de la face ventrale
;
celles de la seconde paire, uniramées, triarticulées,

plus robustes, sont insérées beaucoup plus près du plan de symétrie;

leur article terminal, recourbé en crochet, présente au sommet un petit

renflement globuleux. C'est très vraisemblablement à l'aide de cette

seconde paire d'appendices modifiés que le mâle s'attache au tégument

de la femelle. L'analogie de position et probablement aussi de fonction de

la seconde paire d'appendices, chez le mâle et chez la femelle, fournit

une indication précieuse quant à la valeur morphologique de ces appen-

dices si profondément modifiés chez la femelle
;
cette transformation en

acetabula servant à l'animal à se lixer sur son hôte est liée à un mode

d'existence tout spécial.

Une autre espèce du même genre, que Levinsen désigne simplement

sous le nom de Selioides sp. n. ? a été recueillie par cet auteur sur le dos

d'un exemplaire de Nycidacirrosa (Pallas) provenant d'Islande. L'auteur

dit que les caractères du corps étaient les mêmes que ceux du Se/ioides

holhrœi, parasite de VHmmothoe imbricata., mais les sacs ovigères étaient

quadrilobés. Est-ce là un caractère spécifique?

R. Horst (4879j a décrit un Crustacé parasite (|u'il
a trouvé sur le dos

d'un Pobfiioe rarispina des mers du Nord de l'Europe et qu'il considère

comme nouveau. L'auteur dit que le parasite en question olTre quelque

ressemblance avec le Nereicola par la forme du corps et des parties

buccales, mais qu'il s'en éloigne par ses pattes uniramées et par la posi-

tion singulière des pattes de la seconde paire. Tl s'agit en réalité, à n'en

pas douter, d'un Se/ioides, d'après l'excellente figure donnée par le

naturaliste hollandais et très probablement du Selioides bolbrœl Levinsen.

A cause des différences signalées plus haut, dont il est difficile actuelle-

ment d'apprécier l'exacte valeur, vu le trop petit nombre d'exemplaires

étudiés, il me semble prudent de distinguer l'espèce décrite ici sous le

nom de Selioides tardas. Levinsen fait remarquer qu'avec sa forme lourde
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ne pr(''seiilanl que de vagues traces de segmentation, ses trois paires

d'appendices, ses antennes multiurtieulécs, son abdomen court, ce [)ara-

sife se rapproclie des genres S<'/ii(s Kroyer, Nerekola Kei'ei-stein et dliclo-

nidifonnis liesse, dont (^laus a l'ait la famille du Nereicolida'.

Son aspect général rappelle aussi celui de certains (UionwslojiuUidœ

• étudiés par Hansen (1897). La ressemblance des deux genres ^c/nw

Kroyer et Selioides Levinsen est véritablement frappante ;
elle explique la

dénomination choisie par Levinsen : la seule diiïérence saillante réside

dans la S(>conde paire de pattes qui, chez Se/ius, est réduite, mais de

type normal, et ne se transforme pas en organe de fixation comme chez

Selioidei. L'analogie avec Nereicola est beaucoup moins marquée;

quant au genre Chelonidifaniiis^ dont l'aspect rappelle celui de Sc/ioides.,

on doit attendre qu'il soit mieux connu pour que la comparaison avec

les types similaires devienne possible.

Genre EURYSILENfOPS/S V,rà\\cr {= Tf/VLACOIDES Gnivier).

Eurysileniopsis sarsi Gravier.

Thylacoides sarsi Gravier, Sur un nouveau genre de Crustacé parasite d'un Syllidien de

rAularctique sud-américaine (Thijlacoides nov. g. sarsi n. sp.). Bull, du Mus.

d'Hisl. Nal., l. XVIII, 1912, p. 71.

Parmi les matériaux du dragage fait par le « Pourquoi Pas? >, le

20 janvier 1009, dans la baie Marguerite, à 200 mètres de profondeur,

se trouvait, avecV //ennadiotirouchi Gvaxiev., qui portait \eSrlioides tardas

Gravier, un autre Polychète parasité également par un Crustacé. Sur le

dos d'un exemplaire incomplet de l^rijpanosyllis rjigantea (Macintosh),

M. le D' J. Liouville a recueilli le parasite décrit ci-dessous et (|u'il avait

soigneusement mis à part dans un morceau de papier où l'origine du

Crustacé était mentionnée; l'hôte et le parasite étaient conservés dans

le même tube.

De couleur uniformément pâle, le parasite du 'rrypanosijllis a essentielle-

ment la forme d'un sac ou d'une poche ayant 3°"",0 dans sa plus grande

largeur, S"",2 de longueur ;
c'était une femelle adulte qui, normalement,

portail (l(ii\ sacs ovigères; l'un d'eux était entièrement détaché, l'autre

était incomplet (fig. 33).
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ne laisse iiitailc i]\ir
la cliitinc; cotto hase se ratlaclic au cadi'c de cliilinc

renforcé à la naissance des lioiirreiels. La branche de droite lij;. :{8),

rélréeie vers le sommet, se termine en un long appendice (pii s'elTile

graduellenieni en s'enroulani sni' lui-même et qui porte des soies à son

extrémité lilins laulre hranche est, au contraire, élargie dans sa région

distale ; ell(> présen-

te, du côt('' loui'ué

vers la |)remière, un

appendice tout à fait

analogue à l'extré-

mité effilée de celle-

ci ; à l'angle opposé,

est une sorte de talon

épais. Sous celte mê-

me branche (fig. 3i)),

il existe un crochet

(jui offre encore la

même apparence que

les parties terminales

des deux branches

pi'ineipales, et qu'on

ne voit nettementque

lorsqu'on examine l'ensemble par la face opposée, celle qui est tournée vers

le tégument. Le crochet se soude par sa base élargie à la seconde branche.

Si on examine à un très fort grossissement l'extrémité étirée et enroulée

sur elle-même (fig. 40), qui a les mêmes caractères dans les trois pièces,

on constate la présence, à l'extrémité, de trois courtes soies, au-dessus

desquelles sont trois autres soies plus longues, insérées en des points

très voisins l'un de l'autre et une quatrième, bien au-dessus des précé-

dentes, d'une longueur intermédiaire entre c(dles-ci et les terminales.

La position de ces pièces, leur orientation, leurs dimensions ne semblent

pas indiquer qu'elles jouent un rôle bien actif. Il est fort probable qu'il

faut voir en elles les vestiges des pièces buccales régressées par le pa-

rasitisme : le crochet ventral correspondant à la mandibule, et les

r&9.

Fi^. 3o. — Ai-ctabuUiiu. — Fig. 3(i, — Cninpliwe buccal. — Fig. 37. —
l'iéce de rartiMtuio buccalf. — Fig. 38. — Branche droite de celte

pièce.
—

Fig. 3'J. — La nièinc, vue par la lace (ipposée.
—

Fig. 40. —
Exiroaiilé d'une des pièces de celte brani-lie vue à un fort grossisse-
ment. — Fig. 41. — Fxtréiijit(! postérieure du niàlc.
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deux autres pièces, aux niaxillipèdes. On peut rapprocher, au moins dans

une certaine mesure, les bourrelets latéraux du parasite dont il est

question ici de ceux que Claparède (1870) a représentés chez le Sabelli-

phihis sarsii et qu'il désigne sous les noms de lèvre supérieure et de

lèvre inférieure; le naturaliste genevois considère la première comme

résultant de la soudure des deux mandibules, la seconde, comme étant

constituée par la première paire de maxilles.

Quoiqu'il en soit, le Copépode décrit ci-dessus est le premier Crustacé

parasite signalé chez les Syllidiens. Le seul Annélidicole qui lui soit

comparable par la l'orme générale est VEurijsileniiun truncalum Sars,

que Sars a trouvé sur le dos d'un Polynoïdien : Hannothoc imbricata {h.)

[Puhjnoe rirrala O.-F. Mûllerl. La femelle de ce parasite a aussi

la forme d'un sac dépourvu d'appendices, sauf l'acetabulum, les deux

sacs ovigères et le tubercule terminal; elle est plus petite que celle de

l'Antarctique, puisque la longueur du corps est de trois quarts de milli-

mètre et la largeur maxima de 1 millimètre. Michael Sars ne parle pas,

au sujet de cette dernière, du complexe si développé de bourrelets qui

n'eût certainement pas échappé à un observateur aussi sagace et aussi

averti; ce qu'il appelle tubercule terminal
[)diV?iii correspondre, comme

position, au bourrelet médian ventral du parasite de l'Antarctique. Le

même auteur a pu étudier le mâle, qui est fixé à la femelle par un large

acelabulum et qui, bien que nettement segmenté, n'a pas non plus

d'appendices. Ce mâle porte à son dernier segment deux paires de tuber-

cules et deux longs crochets recourbés l'un vers l'autre à leur extrémité

distale. L'un des mâles que j'ai pu examiner et qui était fixé sur la

femelle décrite ci-dessus portait en arrière une courte pointe arquée

(fig. 41).

En raison de sa forme de sac, j'avais donné à ce nouveau parasite pro-

venant de Texpédition du « Pourquoi Pas? » le nom de Thylncoïdes (1);

mais ce nom a déjà été employé par Guettard en 1774 pour désigner un

Vermet (2) ;
en conséquence, je propose de substituer au nom choisi en

(1) De OJXo/.o;, sac; :l8o;, forme, apparence.

(2) Guettard avait donné au \'ormet nouveau qu'il décrivait le nom de Tiitaxode
;
c'est Môrch

(\u\ a changé ce nom en celui de TInjtacodcs, plus conforme à l'étymologie ©jXazt.jSriÇ, sacci-

forme.
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premier lieu celui d'Emi/si/r/iiopasis (1), (|iii rappellera sa ressemblance

avec VEuriisilenImii liancutuin Sars. L'espèce vivant sur le Trjjijnnofiijllis

gifjantea (Macintosh) sera VEurysileniopsis sarsi, en l'honneur du célèbre

pasteur de Manger 1 près Bergen), qui décrivit le parasite de VHarmothoe

iiiilnicata (L. ), dont l'apparence est presque la nièinc
(|ui'

celle duCrustacé

de rAntarcti«|iie sud-améi'icaine.

Genre BACmOPUS Giavicr.

Bactropus cystopomati (1 ravier.

Ch. Gravier, Sur un type nouveau rie Crustacé parasite d'un Serpuliende l'Antarctiqui!

sud-américaine. Bull, du Mus. d'Hisl. Nal., t. XVIII, 1912, p. G7.

Parmi de très nombreux, exemplaires de Serpidn vermicn/ari.s L.

recueillis à l'île Petermann par M. le D' .1. Liouville, j'ai trouvé deux

exemplaires d'un type nouveau de Serpulien que j'ai décrit sous le nom

de Ci/slopomalu.<i //nie i/itoshi (2). Les tubes de ce Serpulien sont extrême-

ment grêles, irrégulièrement tordus et coudés, ouverts aux deux bouts,

sensiblement de même taille tous les deux et couverts de fines stries

transversales. Chacun d'eux niesui-e envii'on o centimètres de longueur,

d'une extrémité à l'autre, en ligne droite; il s'effile graduellement de

l'extrémité supérieure, dont le diamètre mesure 0°"",0^ à l'extrémité infé-

rieure, dont le diamètre est à peine moitié moindre. I^e Poly-

chèle qui l'a construit y occupe fort peu de place; dans le tube de

ocentimètres de longueur, l'animal, qui était retiré assez loin de l'orifice,

mesurait à peine 12 millimètres de longueur, c'est-à-dire moins du quart

de la longueur du tube.

Il est assez difficile d'extraire l'animal de son tube, en le conservant

bien intact. La seconde moitié du corps de l'un des deux exemplaires se

fendit en deux longitudinalement, quand j'essayai de la séparer de la |)aroi

du tube, par suite de la présence d'un Crustacé parasite qui occupail une

grande partie de la région abdominale du tube digestif. La longueur du

(1) De Eurysilenium, nom ili>nnt; par Sars à un parasite Je ïlliiniiotlioc imlnirata (L.i. et o};ç,

aspect, apparence.

(-2) Ch. Grwier, .\nnélldes Polychètes [II'- E.ciMition antarctique française {l90S-ti)IO). 1911.

p. 149, PI. \[, lig. 149-i:i2)\
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corps seul do ce Crustacé femelle est de 2""", 2; cell(> des sacs ovigères
était un peu moindre, soit, en tout, 4 millimètres au moins chez un

animal dont le corps seul n'a guère plus de 8 millimètres de longueur

totale, puisque le panache branchial a près de i millimètres de longueur.
La largeur assez uniforme de ce Crustacé ue dépasse guère 0"'°\30. La

foriue est donc grêle (fig. 42). Le corps a peu d'épais-

seur; la face dorsale est bombée; la face ventrale est

légèrement excavée, particulièrement dans la partie

antérieure du corps, où les bords des plèvres forment

une arête de chaque côté sur la face ventrale. La

couleur est d'un jaune ambré. Un n'observe aucune

sculpture à la surface du corps, qui est recouvert

d'une couche relativement épaisse de chitine.

La segmentation du corps est très nette, surtout

sur les côtés; elle s'atténue ou même disparait com-

plètement dans les régions médianes, dorsale et ven-

trale. La tête est bien délimitée par un sillon latéral

profond qui, sur la face dorsale, s'arrête brusque-

ment à quelque distance de la ligne médiane, comme

le montre la figure 4.3. Sur le ventre, le sillon de

séparation de la tête et du premier segment Ihoracique

s'efface aussi sur la ligne médiane ; il continue en

se rebroussant vers le haut et en s'atténuant beau-

coup, jusqu'aux maxillipèdes postérieurs. La têt(> porte en avant un

prolongement médian, à bord antérieur arrondi, un peu l'entlé dans

sa région moyenne. Un tel << prolongement frontal », suivant l'ex-

pression de Canu(1892), existe chez le (iiniPUdlopliorus (jlnJuilafis Costa,

qui vit dans la cavité branchiale du (Ujnthia luiida Thorell et de quelques

autres Ascidies (1). De chaque côté et un peu en arrière du prolongement

frontal, s'insère la première paire d'antennes ou antennules. Sur la face

ventrale, immédiatement en arrière des antennules, est fixée la seconde

paire d'antennes ou antennes proprement dites.

(1) E. C.4>L', Les Copépodos du linulunnais. Morphologie, embi'yo!,'i'Miie, taxonomie (rideaux du

Laboratoire de Wimeraux, vol. VI, 1S02, p. 200, I>1. XI, fig. 1-12).

Fig. 42. — Le parasilc
vu par la face ven-

trale
;

les sacs ovi-

gères no sont pas re-

présentés dans toute

leur longueur.
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De longueur sensiblement uniforme, les quatre premiers segments du

thorax portent chacun une paire de pattes; le cinquième segment, un

peu plus étroit, est muni d'une paire d'appendices spéciaux en forme de

lames larges et inarticulées.

Un cadre chitineux très épais entoure l'orifice buccal, qui est quadran-

gulaire et se rétrécit

graduellement en pro-

fondeur (fig. 44). La

lèvre supérieure est

triangulaire et présente

deux pointes fines à

son sommet. La lèvre

postérieure est la plus

développée ;
les lèvres

latérales sont bien dé-

limitées.

L'anus sublerminal

se présente sous la for-

me d'une fente longitu-

dinale située dans le

plan de symétrie, un

peu en avant de l'en-

coche médiane de l'ab-

domen.

Dorsalement, de chaque côté et un peu en avant de l'insertion des

appendices abdominaux, sont situées les deux fentes correspondant aux

vulves; c'est là que sont fixés les sacs ovigères (fig. 45). Aucune orne-

mentation ne distingue la région vulvaire. Extérieurement au point

d'attache de chaque sac ovigère et tout près on voit une soie unique assez

fine.

Les antennes de la première paire ou antennules, fort développées,

sont insérées de chaque côté et un peu en arrière du prolongement

frontal. Elles sont composées de six articles (fig. 46). Celui de la base, de

beaucoup le plus développé, porte une grosse soie sur sa face externe.

Expédition Charcot. — Gravier. — Crustacés parasites.
8

Fiéi'i.

Fig. 43. — Partie antérieure du corps, face dorsale. — Fig. 44. —
Armature bucc^ilc. — Fig. 4o. — l'artie postérieure du corps vue

de prolil.



58 CRUSTACÉS PARASITES.

Le second, plus court, porte trois soies fixées à autant de niveaux

différents
;
la plus proche de l'article basilaire a sensiblement le même

développement que la soie portée par celui-ci; celle delà région moyenne

et surtout celle de la partie distale du même article sont de dimensions

moindres. Le troisième article a sensiblement la même longueur que le

second, mais son diamètre est moindre; il est muni de deux soies, une dans

la région moyenne, une en avant de celle-ci. Les trois derniers articles

offrent à peu près le même développement et sont notablement plus courts

que les précédents. Le quatrième a une soie située comme la précédente,

mais beaucoup piuslongue, etenfin lesixième etdernier article porte deux

soies, une fort longue et terminale et l'autre courte et subterminale.

Immédiatement en arrière des antennules, sur la face ventrale (fig. 47),

s'insèrent les antennes proprement dites, qui sont de dimensions plus

restreintes et ne comptent que trois articles. L'article basilaire, que je

n'ai pu voir qu'en raccourci, est le plus long; le second porte une soie

sur son bord distal et externe; enfin, le troisième, plus court, porte

deux soies comme l'anlennule, une grande, terminale, une courte,

subterminale.

De chaque côté de la bouche (fig. 44), est un appendice renflé dans la

région médiane, montrant, du côté de l'orifice buccal, deux dents super-

posées. Je rapporte ces appendices à des mandibules. A cause de

l'épaisseur et de l'opacité de la couche chitineuse et de la petitesse des

pièces en question, il m'est impossible de vérifier si celle double pointe

qui fait saillie dans la cavité buccale correspoiid ou non à deux appendices

superposés de chaque côté
;

il ne me le semble pas, sans que je puisse

l'affirmer absolument. D'ailleurs, chez plusieurs Copépodes annélidicoles,

le bord interne des mandibules porte deux ou plusieurs dents comme chez

VËunicicola clausii Kurz, le Clausia hthhocki Claparède, VHersiliodes

latericius (Grube), etc.

En arrière encore et un peu en dehors des précédents, on distingue une

seconde paire d'appendices que j'assimile, sous toutes réserves, à la

première paire de maxilles. Chacun de ces appendices est formé d'un

puissant article basilaire très large surmonté d'un second article en forme

de boulon hémisphérique ;
au-dessus de ce dernier, est une pointe à base
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assez large et qui se trouvait masquée en paiiic dans l'appendice droit

(à gauche dans la ligure 44) et (|Qi ressemble, au point de vue de la forme,

à un ;q)p('ndice de la mandibule à'Entproguathiis comalul;i\ (pie (lies-

breclil (^1900) aj)pelle palpe mandibuUnro.

\\\ peu en arrière encore et en dehors des précédents, est une troisième

paire d'aijpendices que je considère comme la seconde paire de maxilles.

(Chacune de ces maxilles est composée de trois articles : un article basilaire

puissant, un second article plus court et plus étroit et un troisième, de

dimensions moindres encore et arrondi à son extrémité libre.

Les quatre premiers segments du thorax, dont la longueur est sensi-

blement uniforme, mais dont la largcui- décroît un peu du premier au

quatrième, sont pourvus chacun d'une paire d'appendices ;
les dimensions

de ceux-ci grandissent légèrement du premier au (juatrième, tout en

conservant les mêmes caractères. Ils sont insérés sur la l'ace ventrale. La

figure 48 est relative à l'appendice du (pialrième segment. A la base, est

un très gros article rentlé dans sa |)arti(' moyenne et présentant à son

extrémité distale les deux branches de l'appendice typique, l'une, l'exo-

podite, rudimentaire ; l'autre, l'enilipiiodite, beaucou|) plus développée.

L'exopodite a un ariirle basilaire relativement large, (jui porte un second

articb^ grêle et assez court, sur lequel on distingue trois soies, de même

longueur environ (pie ce dernier. Le premier article de rendo|)odite est

assez long et diininiie de diamètre de la base au sommet, qui est armé,

sur sa face externe, dune puissante épine un peu recourbée, à la base de

lafpielle on distingue nettement une zone pectinée (fig. 49) ;
le second

article, plus court que le premier, n'a ni soies ni crochets. Le troisième

article, de même longueur à peu près que le second, est muni d'une soie

subt(M'minale et de deux, crochets; l'un, terminal, l'autre subterminal,

(le dimensions un peu moindres (|uc celui-ci. A la base de chacun des cro-

chets, est une zone pectinée semblable à celle de l'épine du premier article.

Au cinf|uième segment thoracitpie, les appendices articulés font défaut;

de clKupie ccHé, est une grande lame d'une seule pièce, solidement fixée

sur les côtés et au bord antérieur du cinquième segment, à surface

convexe du côté externe
;
cette lame, orientée un peu obliquement vers la

face ventrale, s'élargit dans sa partie postérieure (fig. 45, 50 et 51), munie
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de deux appendices terminaux en forme de crochets qui se regardent et

dont le plus grand est le ventral. Elle s'étend sur toute la longueur du

cinquième segment, de l'abdomen et au delà, de chaque côté des sacs

ovigères, aussi loin que la partie correspondante de la furca.

fi^w

Fig. 40. Antennule. — Fig. 47. — Antenne. — Fig. 48. — Patte du 4° segment thoraeique. — Fig. 49.

— Premier article de l'endopodite de la patte du 4'' segment thoracii|ue.
—

Fig. 30. — Partie pDstérieure

du corps, face dorsale.

On pourrait dire que l'abdomen se réduit ici à un seul segment et à

la furca; il est, en tout cas, insegmenté, et les orifices vulvaires sont

situés près de son bord postérieur arrondi, légèrement échancré sur la

ligne médiane. Ilporte de chaque côté un appendice inarticulé également,

aplati en une lame assez large qui se rétrécit en arrière et se termine par

une grosse soie insérée sur un lobe longuement étiré, de part et d'autre

duquel on voit une soie plus petite que la soie terminale (fig. 52). Les

deux appendices abdominaux ne ressemblent en rien au type habituel des

branches de la furca, qui correspond, en somme, au dernier somite

abdominal divisé de façon à former deux lobes symétriques; ceux-ci,

chez certains types, s'écartent notablement l'un de l'autre.

Par les appendices du cinquième segment thoraeique, le Copépode

décrit ci-dessus se sépare très nettement de tous les autres parasites

annélidicoles et des formes similaires; ces deux grandes lames jouent
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vraiscinhlabhMiiont le rôle de béquilles sur lesquelles s'appuie le parasite

pour se uiaintenir clans le lube dii^eslif de sou hôte : le mouveuienl des

matières alimentaires à travers l'intestin doit tendre à le déplacer vers

l'anus, (^est pourquoi je propose de lui donner le nom j^énérique de

/idrt/opus (i). L'espèce décrite ici, parasite du Ci/stopomatiis mac intos/ii

Gravier, sera le llddidpHs

cystopomati Gravier.

Il existe plusieurs Crustacés

parasites annélidicoles qui,

par certains caractères, se

rapprochent de celui dont il

est question ici. Ce sont :

VEntoltius loimiœ Dogiel, le

SericUuni riKjosum Giesbrecht>

le Dofi I fsa clijmenirnla Nord-

mann, le Rhodinr elomjata

Levinsen et aussi le Clausia

hiJihoclii Claparède. Tous ces

Crustacés ont une forme al-

longée, un thorax composé de

cinq segments nettement déli-

mités, dont les quatre priMiiiers sont pourvus de pattes articulées plus

ou moins développées, des antennules longues et multiarticulées, des

antennes jjIus courtes, généralement à trois articles et des sacs ovi-

gères longs et grêles. Le cinquième sétigère se distingue constamment

des autres segments thoraciques soit par des appendices |)lus réduits

ou absents, exceptionnellement plus développés, toujours différents de

ceux des segments précédents. Chez les Copépodes libres, on observe

des faits du uiènie ortire, quani à la dissemblance des appendices du

cinquième segment et de ceux des autres segments.

Le parasite du Cyslopomatux mac intnshi se sépare de tous ces Crus-

tacés parle prolongement frontal. j)ar la réduction de l'abdomen, par la

forme spéciale de ses appendices et surtout par les caractères particuliers

(1) De BâxTpov, béquille; -oj;, ::oîo;. pied.

Kif<. SI. — Partie tci-minale de l'appeniliredu S' sefrmenl

llioracique.
—

Fig. S2. — l'artie lerininale de lune
des pièces de la furca.
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des faraudes lames foliacées portées par le cinquième segment. En outre,

chez VEntoJtiiis /oiuti/t', les appendices thoraciques sont insérés sur les

côtés du corps et non sur' la l'ace ventrale, et leurs deux rames sont sensi-

blement égales ;
les antennules, les antennes, les pièces de l'armature

buccale diffèrent respectivement beaucoup les unes des autres chez les

deux parasites et, de plus, le cinquième segment est apode chez le

fiactropus cyntopomati. Le genre de vie les rapproche, car ils sont lous

deux endoparasites ;
VEntohius loimiœ a été, en effet, trouvé dans l'in-

testin d'un Téiébcllien du génie Lo'nnia et qui est probablement le

Lo'iinla medmœ Savigny ;
de plus, l'abdomen de VEntohius est également

réduit, puisqu'il ne se compose que de deux segments et de la furca. La

tête, chez le Seriiliidii rugosum Giesbrecht qui vit sur un Clyménien du

genre Praxilla^ est bien distincte du premier segment thoracique, comme

chez le Bactropus cystopomati \ mais, chez celui-là, le cinquième segment

porte de chaque côté un appendice réduit à une faillie sailli(> munie

d'une petite soie, et l'abdomen compte cinq segments, he Donusa chpne-

nicola Nordmann, (jui est un ectoparasile du (lymene lumbrUdido^i

Quatrefages [Clyinene hmihricaJis Milne-Edvvards), a une forme un peu

plus trapue que le parasite serpulicole de l'Antarclique ;
ses pattes, fort

courtes, sont insérées ventralement tout près l'une de l'autre, mais elles

sont nettement biramées, et elles persistent au cinquième segment

thoracique ; néanmoins, elles paraissent y subir une réduction sur la-

quelle on n'est jias très fixé, d'après les indications de Nordmann. Le

dernier segment thoracique est plus petit que les autres. L'abdomen est

aussi de dimensions très restreintes
;
on y dislingue cependant (piatre

segments et la furca. Le R/iodinicofa elongata, qui a été découvert sur le

dos d'un autre Maldanien, le Bhodine lovéni Mahngren, a également de

courtes pattes biramées auxquelles leurs longues soies donnent un

caractère natatoire. L'abdomen, beaucoup plus étroit que le thorax,

compte également (piatre segments et la furca (I). Enfin, chez le C/ausia

(I) Gioshr'aclil s'est (lomamU'' si lo genre Ilhoilhiimla n'est pas à idenlilier au genre Dotiuxa. Si

l'on s'en ia|)[)orte aux liguies données respectivement par Levinsen et Nordmann, la fusion des

deux genres ne parait pas possible. La forme de la tète et du premier segment thoracique n'est

pas la même chez les deux types; chez le hhodinicoln, le dernier segment tlioracii|ue a la même
largeur que le quatrième ;

il n'en est pas de même chez le Doioisa. 11 y aégalement des dilférences
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hibliocl.i C.hiparèdc, que Giesbrecht a éludi('' ;i nouveau, les antennes pos-

térieures se Iransi'oniient en puissants organes de lixaliou ; les (|uati'e

premières paires d'appendices sont extrèmenicnl réduites, tandis (pi'aii

contraire la cini|uiènie paii'e est très grande, ce qui donne une physio-

nomie ((III le spéciale à ce C.rustacé, dont l'aiidomen <'st formé de cin([

segments bien dévelop})és.

Le cinquième segment tlioracii|ue, clie/ les (lo[)(''podes parasites,

comme cliez un certain nombre de formes libres, se distingue des autres

segments par les caractères de ses appentlices, (jui sont généralement

réduits de taille ou complètement absents
;
ils sont exceptionnellement très

dévelop|)és chez le C/aimia liihhocki Claparède. Parmi les Ascidicoles, il en

est plusieurs chez lesquels la cin(|uième paire d'ap|)endices se présente

sous forme de }ila(|ues (jui prennent de grand(!s dimensions chez V Asci-

iludld nisca 'l'horell, V Eiili'rocola fietencoKiti (lanu ; il en est de même

chez VEn/eroynatii.s comatuhe Giesbrecht, ipii vit dans le tube digestif de

VAnliKhin rosdcciis, chez \'///'rsi//(u/r\ /ri/t'/l'/Hs (Grube) ('tudif' d'une

manière a]iprofondie })ar Giesbrecht et «[ui est parasite tles Clymé-

niens. elc. (les plaques recouvrent la [)artie antérieiii'e des sacs ovigères

et <int été considérées comme des organes protecteurs de ces derniers.

Au |ioint de vue morphologique, elles sont regardées par certains

auteurs comme homologues des autres appendices du thorax
;
cette con-

ception, qui a donné lieu à des controverses, se trouve remise en discus-

sion par le cas de VEnterocola pterophora Chatton et Brément, parasite

du Lpptoclinuiu commune et remarquable par ses cinq paires de lames

falciformes dorsales ;" celles de la cinquième paire jouent le rôle de

lamelles ovitectrices.

Quoi qu'il en soit, est-il possible d'attribuer le même rôle protecteur

aux appendices du cinquième segment thoracique du liaclmpus njslo-

/lomafi? Si l'on remarque que les sacs ovigères s'insèrent dorsalement,

que ces robustes lames sont inclinées sur la face ventrale, qu'au lieu de

porter à leur bord postérieur de longues soies qui étendent la zone de

dans i'alidoiiicn. Lo corps esl plus fiir-ie cAutz lu IViodinirol-t; de plus, chez co dernier, le premier

maxillipède est beaucoup plus développé que le second; il n'en est pas ainsi chez ]e Lionusa. Il est

incontestable que ces deux parasites réclament de nouvelles études plus approfondies.
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protection chez les formes citées plus haut, elles se terminent par deux

forts crochets, on est plutôt disposé à admettre qu'elles servent proba-

lil<Mnent à l'animal à se maintenir dans le tulte digestif de son hôte;

le mouvement des matières nutritives, orienté vers l'anus, tend à

entraîner le parasite dans la même direction. Les gros crochets dont sont

pourvus les articles basilaires des endopodites des pattes thoraciques

agissent probablement dans le même sens que les lames du cinquième

segment. L'hypothèse paraît être d'autant plus plausible que, chez le

Bdctropus.^ les appendices abdominaux correspondant à la furca, au lieu

de prendre la forme habituelle, s'étalent chacune en une lame portant

trois soies, dont l'une est pédiculée et qui s'étend le long du sac ovigère

correspondant.

Les Crustacés annélidicoles vermiformcs dont il a été question plus

haut forment-ils un groupe homogène? Parmi eux, on peut distinguer

deux sections : la première comprend ceux qui ont été trouvés à l'intérieur

du tube digestif de leur hôte, ce sont: Entobius loimiœ Dogiel et Bac-

tropiis cystopomati Gravier
;

la seconde est composée d'ectoparasites,

savoir : Douma clymenicola Nordmann, Hhodine elongata Levinsen,

Seridiwn rugosum Giesbrecht. Entre ces deux sections, paraît se placer

VHersiliodes latericius (Grube). En 18fi8, Grube a décrit sommairement

un Copépode qu'il appela Antaria laler'ic'm^ qu'il recueillit vivant sur des

Clyméniens à Saint-Vaast-la-Hougue (Manche) et qu'il retrouva ensuite

dans les mêmes conditions à Roscoff (Finistère). D'autre part, E. Ganu

récolla dans le tube digestif d'un Clyménien abondant dans les sables de

la Pointe aux Oies, près d'Ambleteuse (Pas-de-Calais), « une femelle

immature d'un Crustacé parasite qu'il décrivit sous le nom à' Ilersilindes

pelseneeri et qu'il considérait comme différent de celui de Grube. Gies-

brecht n'hésite pas à admettre l'identité des deux espèces ;
il a fait l'étude

approfondie d'un exemplaire de cette espèce péché par Lo Bianco devant

la Mergellina, à 12 mètres de profondeur, avec le filet traînant. Ainsi,

VJIersiliodes latericius (Grube) peut vivre dans les conditions les plus

diverses : à l'état de liberté, à l'état d'ectoparasite ou comme endo-

parasite. Le cas de Cfausia lidibocki Claparède est également très inté-

ressant au même point de vue. Ce Crustacé a été découvert aussi à Saint-
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Vaast-l.i-llniimic |i;ii' ('.l;i|);u'r'(lc. (|iii
le

|ii'il
,111 lild iiii ; il n r[r ((ihIk'' ;"i

iKiiivciii
|i;ii'

(lic^sln'cclil (r.iprrs un cxciiiplaiic extrait par Ld Uiaiico

(l'un lulir coiilcnaiit dillV'rents N'ers
(|n('

I). (iari'az/i avait rcMHirillis dans

des coquille dliuîtrcs à Spezia. Le ('.(ipépode n'était pas fixé sur un \'<m',

et Claparrdc \o rencontra également à l'i-lat de liberté. Cependant Gies-

brecht est convaincu (ju'il s'ai;it d'un parasite cl iiiènie que ce Crustacé

ne doit pas abandonner son hùte librement pendant un temps bien long;

ses pattes thoraciques sont, en effet, impropres à la natation. Leur cons-

titution indique qu'elles sont plutôt utilisées pour rampera la surface

de riiôt(\ au(|U(d le Copépode s'accroche par les antennes posléi-ituires

et sur lequel il se li\e par la cin([uième pair»' de pattes, beaucoup plus

développées que les autres. II semble bien que ces (Crustacés ne restent

pas constamment dans le même habitat. Tl se peut fort bien, comme le fait

observer Dogiel, au sujet de V Entobius laimin', que, chez un exemplaire

mutilé d'Annélide, un Copépode endoparasite sorte de l'intestin, s'attache

à la paroi du corps et devienne ainsi éventuellement ectoparasile ; il

pense que ce pourrait bien être le cas du Sprii/iin// ratjti.s/oi/ (iiesbrecht.

Je crois que la remarque s'appli(|ue à d'autres formes; l'autotomie,
— que

le Copépode peut vraisemblablement provoquer,
— s'exerce fréquem-

ment chez les Annélides Polychètes. Il est un fait frappant qui mérite

d'être mentionné. Chez ces Crustacés vermiformes, le parasitisme n'a pas

causé une dégradation profonde. Sans doute, leui's appendices sont

|)lus ou moins réduits et disposés plutôt pour la reptation que pour la

natation; «lais des régressions du même ordre se constatent chez

certains Copépodes libres adaptés à la vie limicole et à la reptation,

comme les genres iXannnpns Rrady, llanlcniaïuila Poppe. PUitychollpus

Brady. Chez VEnfohhix loiniiie Dogiel, l'exopodite et l'endopodite

paraissent être aussi développés l'un que l'autre dans Ii-s ((uatre paires

d'appendices thoraciques, dont les dimensions vont ci'oissant de la pi'C-

mière à la quatrième. En outre, chez les Anuélidicoles dont il a été (|ues-

tiun plus haut, les antennes sont presque toujoui's grandes, mulli-

articulées, couvertesgénéralenieut de soies nombreuses
;
l'arniatui'e buc-

cale subit, sans doute, des réductions dans certaines de ses pièces,

mais en conserve toujours une ou plusieurs paires assez puissantes. Uref,

Expédition Charcot. — CinviKn. — Ciustacùs parasites. 9
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ronscmhlc des caractères paraît iiidi(|uer que le parasitisme n'est pas

eonstamment nécessaire à la |)Iupart de ces formes.

(Juant à savoir si ces (-rustacés vermiformes forment un i^roupe

lioniogène, il serait imprudent de Taffîmier actuellement, et on ne pourra

être renseigné sur les véritables affinités qu'ils peuvent présenter que

lorsqu'on connaîtra leur embryogénie. Il se peut en eflet que leur

aspect général, qui leur donne un air d<' j^arenté, soit simplement dû à la

convergence, qu'il soit le résultat de l'adaptation à un mode d'existence

très spécial, à l'intérieur d'un tube étroit; on le retrouve chez les ani-

maux habitant les hôtes les plus divers : VEntoliius et le Bactropus para-

sites du tube digestif des Annélides Polychètes ; VEnterognathus, quia
le même habitat chez la Clomatule

;
le Mytiljcnla iHtestinaUs Steuer de la

Moule, le Zanchpm (cphalodhà Caïman, du ('eplialodiscm gi/christi

Rid wood, etc.

Par le grand développement du cé|)halothorax, par ses quatre pre-

mières paires d'appendices thoraciques disposés pour la reptation, parles

caractères des antennules, par ses sacs ovigères, le genre Bactropus doit

être rapproché des AsciV//co//(/^ Canu (1892), avec l'extension donnée à

cette famille par Chatton (1909). Le second caractère général de la

famill(% telle que l'a définie (lanu, est le suivant : Céphalothorax plus

développé que Cabdomen, Unis, deux nettement segmentés. A la suite de son

étude sur VOphioseides joubini, Chatton fut amemé à modifier ainsi le

caractère précédent : Céphalothorax plus grand que Vabdomen, tous deux

plus ou moins segmentés, mais pouvant perdre toute trace de secjmentation

chez- les formes les plus régressées. Or, chez le genre Bactropms, l'abdomen,

de dimensions très réduites, ne présente aucune trace de segmentation.

La famille des Ascidiiolidfc est d'ailleurs bien hétérogène; entre leA'o/o-

delplujs elegans Thorell et VXphtstoma bangulensis Brément ou XAplo-

stoma sacculus Chatton et Brément, par exemple, il y a une marge consi-

déralilc. D'ailleurs, le nom de cette famille est assez mal approprié

maintenant aux parasites qui la constituent, puisqu'on y a incorporé

VEntercjgnathus comatuhe parasite de XXntedcm rosaceus, le Zanclopus

cephalodisci parasite du Cephalodiscus gilchristi, sans compter les Anné-

lidicoles, qu'il n'est guère possible, actuellement, de séparer des précé-
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dents. Cette famille hétérogène, polypliylétique, devra rli-c dr-ineiiilnée

quelque jour.

("liesbrecht (1895 i a proposé de réunii- les genres /?/?w/w7V,v//^/ Levinscn,

<7r/^^s/« Claparède, SeriiUum (liesbrecht en uiir iiiéin»' famille, celle des

C/ai(sii/I;r, raractérisée
|iiii'

la forme générale du corps, la segmentation

très nette, le thorax avec les cinq segments typicjues et aussi pai' les

antennes postérieures et par l'armature huccah». A ce grou|)<', se ralta-

chei'aieiit les genres Donum Noi-dmann et peut-être aussi Salicllares Sars,

qui ont été trop sommairement décrits. Le genre Bactropas Graviei'

pourrait également y être incorporé, quoique son abdomen insegmenté

soit plus réduit que chez les genres précédents. Giesbrecht fait remanjuer

(jue, chez les trois premiers de ces genres, la réduction des pattes thora-

ciques correspond, dans une certaine mesure, avec celle du nonilir(> des

articles des antennul(>s. Ce nombre est de six chez Rhodinicnln, de cinq

chez Clausia, de ([uatre chez Seridium. Les quatre paires antérieures

d'appendices thoraciques de Rhodiiiicohi ont des exopodites et des endo-

poditesà trois articles; chez Chiiisio, les deux j)aires antérieures ont des

branches articulées (branche externe à trois articles, branches internes à

deux articles); chez Spridimii, les (piatre paires sont construites sur le

même plan, mais les deux "branches sont très courtes. Ce parallélisme

ne se maiutieni pas chez le Bdclropus^ dont les antennutes ont six articles

comme chez le Rhodiukola, mais dont l'une d(»s branches, aux quatre pre-

mières paires d'appendices thoraciques, reste rudimentaire. Néanmoins,

comme chez tous les genres précédents, ces pattes sont tout à fait

impropres à la natation
;
elles ne peuvent servir qu'à ramper.

Malheureusement, nos connaissances sont beaucoup trop insuffisantes

pour qu'on puisse songer actuellement ta un groupement rationnel des

Crustacés parasites annélidicoles. Le mâle d'un certain nombre d'entre

eux n'a jamais été vu ; on n'a même pu observer les premiers stades du

développement de la plupart de ces êtres. On ne peut établir actuellement

(ju'un rangement provisoire. Mais il n'est pas douteux que, seules, les

études embryogéniques, surtout pour les formes les plus dégradées, per-

mettront de déiinir plus rigoureusement les espèces et de déterminer leurs

rapports.
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Avec runi(|ii(' femello de Bactropxs ri/sfopo/tiafi ([no ji'a'i pu étudier, il

est impossible dereconstituor le cycle évolutif de ce parasite. On ne peut,

dans ce domaine, faire que des conjectures. Les dimensions respectives

du Serpulien et du Crustacé interdisent le présence de ])lus d'une femelle

dans le même hôte. Étant donnés les caractères de celle-là, il est peu

probable que le mâle soit nain et attaché à la femelle; il n'y en avait point,

en tout cas, sur la femelle que j'ai examinée. Ce mâle doit mener une

existence entièrement libre. La femelle est obligée de sortir de son hôte,

lorsqu'elle est parvenue à l'état de maturité, pour être fécondée; elle est

d'ailleurs parfaitement armée pour ramper à l'intérieur du tube, où vit son

h<Me. II semble bien difficile d'admettre que la femelle, àcause de sa taille,

puisse sortir du Serpulien, sans l'endommager gravement. P(>ut-être

attend-elle la mort de son hôte, mort qu'elle a provoquée. Combien de

temps dure la vie pélagique que mènent sans doute les larves au début

de leur existence? En tout cas, une seule femelle peut poursuivre son

évolution chez un ('//sfojjo/natt/s. Il y a là, comme on le voit, un grand

nombre de points obscurs qui ne seront élucidés que lorsqu'on aura pu

saisir le développement du Bactt^opus.

II

CRUSTACÉ PARASITE DU « CEPHALODISCUS AiXDERSSONI » Gravier.

Genre ZANCLOPUS Caïman.

Zanclopus antarcticus Gravier.

Ch. Gravier, Sur un Copépode nouveau [Zanclopus anlarcliciis nov. sp.) parasite d'un

Cephalodisciis de la seconde exp(:'dilion antarctique française et sur l'évolution

du genre Zanclopus Caïman. Bull, du Mus.d'Hisl. i\'a/., t. XVIII, 1912, p. 240,

4 fig. dans le texte.

En étudiant le Cep/talodiscus andera.soni Gravier dragué par le « Pour-

quoi Pas? » à 2ti0 mètres de profondeur, dans la baie Marguerite, entre

l'île Jenuy et l'île Adélaïde (latitude, 68° sud
; longitude, 70° 20' ouest de

Paris), j'ai trouvé deux Copépodes parasites femelles pourvus tous deux



CRUSTACÉS PARASITES. 69

de gros ovules visibles par traiis|)tvrence et qui appartieniiciil au ^eure

Zfunhipns Caïman. Le plus grand avait 2"'°, 20 de longueur et 0'""',.")()(lans

sa plus grande largeur; le plus petit, dans un meilleur étal de conservât i (in.

I""",3 (le longueur et 0'°"',3;) de largeur maxima. La forme générale du

corps est assez trapue (fig.
iii^i ; son épaisseur est fai-

llie; la face dorsale est lég('rement convexe; le revête-

ment de chitine se prolonge dans les plèvres saillantes

de chaque côté. La segmentation, nettement marquée

sur la face dorsale du thorax, s'atténue dans l'abdomen.

Le bord postéi-ieur de chaque segment, sur la fac(> dor-

sale, est en saillie sur le suivant et [lorte deux coui'tes

soies (fig.
54 et 55).

La tête, un pcni rétrécie en avant, présente de chaque

côté une petite saillie (pii c(irres|i(ind à l'antennule.

Les pattes des (piatre premiers segments thoraciques,

insérées ventralement, sont invisibles sur la face dor-

sale. Le cinquième segment se distingue aisément, grâce

à ses grands appendices (nliacés latéraux. Le coriis se

rétrécit graduellement en arrière du thorax. L'abdomen,

redressé et recourbé sur la face dorsale, comme pour mieux se loger

dans la poche stomacale de l'hôte, porte à son extrémité deux languettes

a|)laties, avec une grosse pointe terminale à chacune d'elles.

Les antennes de la première paire, ou antennules, sont courtes,

épaisses, non segmentées (fig. 56); chacune est armée d'une pointe latérale

assez longue, légèrement incurvée vers la partie postérieure du corps;

au-dessus est une autre dent plus courte, presque de même orientation,

et enfin, en dedans de celle-ci, sui' le bord antérieur, est luw troisième

dentunpeuinclinée vers le côté corr(>spondant. Entre les deux antennules

est Une saillie médiane ai idndie, invisible quand on examine Tanimal sur

la face dorsale. En arri("'re et en dedans des anteimules, se voient les

antennes, qui se présentent comme deux grosses pointes mousses inseg-

mentées. Le tégument de la face ddrsale se prolonge de chaque côté de la

tête, de façon à former deux sortes de joues limitées en ai'ri(''ic par un

épais bourrelet. (/e>l entre les deux jdues qu'est comprise l'armature

Fif;. 33. — Li' para-
sile, vu jiar la face

dorsale.
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buccale, daillcnirs très réduite. Kn arrière de la bouche, percée dans un

cadre chitineux qui se prolonge entre les antennes, est une pièce médiane

(|ui forme une puissante lèvre inléiieure. De chaque côté de la bouche,

0'""3

Fif,'. 54. — Profil do la face dorsale de l'animal. — Fif,'. S5. — Face dorsale vue de profil, au niveau du
3= et du 4' segment Ihoraciiiue.

—
Fig. 5(i. — Partie antérieure du corps, face ventrale.

on voit deux pièces à bord arrondi, épaissi et finement strié
; je les assi-

mile à des mandibules.

Aux quatre premiers segments tlioraciques, sont fixées autant de paires

de pattes toutes semblables entre elles. La base de chaque appendice est

constituée par un large protopodite qui paraît indivis, mais qui présente

sur le bord interne une légèr(> échancrure (fig. 57, 58 et 50). L'exopodite,

l)ien développé, incurvé vers le plan de symétrie, est pourvu à son extré-

mité de deux soies inégales un peu arquées; on trouve aussi une soie

épaisse sur le bord externe. L'endopodite, indivis également, a la forme

d'une feuille dont le bord postérieur est découpé en quatre lobes sensible-

ment égaux. Le cinquième segment thoracique est muni de chaque côté

d'une grande lame dont la concavité est tournée vers le corps et qui est

semblable aux lames ovitectrices de certains Copépodes parasites : Ascidi-

cola rosea ïhorell, Enterucula hetencuurti Canu, Ënterognathns comatulx
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(lieshrtM'Iil, //r/si/iof/rs hih'iicnis (li'iilir , etc.; son

porte (N'iix soies.

Dans rabdoiiieii
i|iii compte cinq sep;inents comme le Ihor.ix, le premiei

segment génital est inîil séparé de celui

(|ui le précède et surtout de celui qui le

suit; U's appendices terminaux ont la

forme de languettes présentant en ar-

rière une |)ointe droite, large et courte

(fig. GOet 61
j.

Le Copépode femelle di-cril ci-dessus

a été trouvé dans l'estomac d'un individu

adulte de i'pp}m\odhcus aiidci'ssoni Gra-

vier; il était seul dans cette cavité diges-

tive et avait sa tète orientée vers la partie

postérieure du corps. La tète et l(\s deux

premiers segments du parasite (''taienf

directement visibles à l'extérieur, parce

que l'estomac de l'hnte était inacéré par-

tiellement. Aucun mâle, aucune l'onne

jeune n'accomj)agnaient la femelle dans

II'
(%'j)lial(i(lis(iis^ dont les organes gé-

nitaux étaient normalement dévelop-

pés; il n'y avait ])as trace ici de ce que

Giard appelait <( castration parasitaire »

et (pii n'est, frécpiemment, en réalité,

(pi'un arrêt de développement des cellu-

les re|)roduclrices. Le plus grand des i'"'

deux Crustacés parasites n'a pu être

observé en place; il était simplement

accolé à l'individu entrés mauvais état de consei'valion (pi'il
avait para-

sité. Dans l'exemplaire du
rry;///'/A//'//,sYv/.v en (juestion, le (li'ustaci" (lail

relativement rare; sur une soixantaine au moins d'individus pris dans

les dillV-rcntes parties de ce Ptérobranche, deux seulement l'-laient en-

1^;. à/. — Patte «lu i' segment tlioraciquc.—
Fig. a8. — Palle du 3'' serment Itiora-

fi(|uc.
—

Fig. 59. — Patte du 4<^ scguienl

llioi-dciiiui'.

valliŝ par lui.
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Par sa forme générait', son nlxloiuen recourbé sur la l'ace dorsale, ses

appendices Ihoraciques, le ('.o[)é[)ode décrit ci-dessus appartient au genre

Zanclopas créé par Caïman (1908) pour un parasite qui a le même habitat

Fig. 60. — Abdomen du Zanclopus antarcticus Giavior. — Fig. Gl. — Extrémité postérieure de l'abdo-

meu, à un plus fort grossissement. — Fig. Ci. — Nauplius du parasite.

chez le (lephalodiscus gilchristi Ridewood, du cap de Bonne-Espérance. Il

diirère de ce dernier :

1° Par sa taille plus considérable
;

le Zanclopus cephalodisci femelle a

une longueur totale de 0""°, 55-0°"°,62 ;
celui de l'Antarctique sud-améri-

caine peut avoir plus de 2 millimètres de longueur ;

2" Par l'armature buccale
;
Caïman décrit chez le Zanclopus du C-ap une

lèvre inférieure avec deux grands lobes latéraux; ici, ceux-ci sont com-

plètement indépendants de la lèvi'e inférieure. De plus, il n'y arien chez

le Copépode de l'Antarctique qui corresponde à ce que Caïman désigne

sous le nom de mandibule et dont la partie la plus importante est exté-

rieure aux lobes latéraux de la lèvre inférieure. Ce que j'ai appelé

ainsi — avec réserve — a une tout autre forme et est situé en dedans des

lobes latéraux, de chaque côté de la bouche. Chez le parasite de l'Antarc-

tique sud-américaine, on ne trouve rien de semblable à ces proéminences

arrondies munies d'une soie terminale que Caïman considère comme

secondes maxilles, par comparaison avec ce qu'on observe chez VEnlero-

gnatlius coinatuhe Giesbrecht (4900).
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3" Les (|nali'(' imircs de pnllrs lli()riici(|iics pi'rsciitciif heaucou|) dr

simililiule entre elles chez les deux Inriiies tic Zti/irlnims\ mais, chez le

Zuntlopus rojjltalndisci, l'exopodile se lennine par une f^riffe en forme de

faucille, tandis (|ue, chez le Zaïirlnitiis de rAiitairtitpie, il porte deux

grosses soies légèrement artjuées.

4° Les pièces de la furca, chez le /((/tdopas ceiiluilndisci, se tei'uiinenl

en quatre courtes pointes spinifornies dirigées vers l'extérieur ;
ici le bord

externe de ces pièces est entier; il n'y a qu'une seule pointe terminale.

Il s'agit donc d'une espèce de Zanchpus nettement difle rente de celle

(pi "a étudié(^ (lalman ; les hôtes sont d'ailleurs très ditlerents également

l'un de l'autre. Je propose de l'appeler Zandupiis (iJilarctirKs.

t^alman rapproche le genre Zanr/ojiKs dea ^enves. Ente/Dro/a, A/iln-

stoma, EntPrapsis, qui sont des Ascidicoles et A' EntPraynallins (pii vit dans

le tube digestif de la Comatule. Ou peut également le comparei', au

point de vue de l'aspect général, aux Crustacés vermiformes parasites

des AnnélidesPolychètes [Entohias, Hactropus, C/aiisia, etc. i, cpii, malgré

leur air de famille, ne constilueul peut-être pas, ainsi (|ue je l'ai fait

remarquer, un groupe homogène.

A la base des tentacules de l'individu porteur de la femelle la [)lus

jeune, accrochés aux barbules de la base de ces oi'ganes, se trouvaient

un certain nombre de Naiipliiis^ dont l'un des |)lus grands et des mieux

conservés mesurait 0'°'\2iO de longueui- et 0"'°',110 de largeur niaxima

(iig. 62). De foi'me ovale, un peu rétréci dans sa partie antérieure, ce

Naaplins était pourvu de trois paires d'appendices. Les antérieurs,

robustes, uniramés, portent do grosses soies terminales. En arrière de

ceux-ci, de chaque coté, il existe deux autres appendices biramés pn'"-

s(Mitant tous deux des encoches qui correspondent à une ébauche d'arti-

culation et un bouquet de très grandes soies terminales qui, à la troisième

paire, s'étendent, eu ari'ière, au delà de rexh(''Miil('' (\\\ corps. Il (>st

extrêmement vraisemblable qu'il s'agit là de Xdiiplius du Cup('[)(tdi'

parasite (jui, en tout cas, ne paraissent pas dill'érer sensiblement de ceux

des Copépodes libres. Il n'y a pas chez eux de réduction du nombre des

appendices comme chez les Nauplins de certains Copépodes parasites,

VAchteves percarinu [lar exemple, ([ui n'eu a (pie deux paii'cs.

Expédition Clictrcol .
— Ghavikii. — Gi'uslaeés parasites. 10
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L(> f;iit (|ue dos Na//p//its ont (''!(' trouvés sur les barbulcs tentaculaires

d'un individu parasité par le /(i/ic/opti^ aittanitrus indique qu'il s'inter-

cale une phase de vie libre dans la j)reniière partie de l'existence de ce

parasite. Avec leurs appendices biramés, armés de longues soies, ces

Mauplius sont capables de se mouvoir et de passer dans un hôte plus ou

moins éloigné de leur point d'origine. Au sujet du Zanclopus cepha-

/odisci^ Caïman dit que les plus jeunes stades qu'il a trouvés avaient leur

segmentation indiquée comme chez l'adulte et que toutes les formes

comprises entre le plus jeune stade observé et l'adulte constituaient une

série continue — sans indice d'interruption
— toutes étant aussi mal

douées, au point de vue de la locomotion, que l'adulte. Il semble probable

que le iVaupliiis, après une courte période de vie libre, pénètre dans un

hôte du voisinage. D'autre part, Caïman n'a jamais trouvé qu'une seule

femelle adulte dans un estomac de CepJialodiscus ; j'ai fait la même cons-

tatation pour le seul exemplaire de Zanclopus antarcficus trouvé in si/u.

Mais le zoologiste anglais a recueilli deux, trois et même quatre larves,

dans le même estomac, accompagnées ou non de la femelle adulte.

Comme le mâle adulte est inconnu, qu'il mène vraisemblablement une vie

indépendante, il faut admettre que ce sont des mâles qui s'accumulent

ainsi ou que, s'il s'agit de femelles, une seule persiate et parvient à matu-

rité. 11 y a, comme on le voit, encore bien des obscurités dans le déve-

loppement du Zanelopm. 11 y aurait ici trois stades dans la vie post-em-

bryonnaire du mâle : 1" un stade Nauplius de vie nageante ;
2° un stade

copépodiforme endoparasite ;
3° un stade de maturité avec vie libre. Ce

serait, dans ses traits essentiels, l'évolution que suivraient, d'après Gies-

brecht, les mâles A'Enterognathus comalulœ. Quant à la femelle mûre,

elle doit se mettre en contact avec le mâle libre. Quitte-t-elle son hôte

pour être fécondée par un mâle nageant librement, pour reprendre la vie

parasite chez un second hôte qui n'héberge pas déjà une femelle adulte,

comme le suggère Caïman, ou bien peut-elle, tout enrestant dans le même

hôte, recevoir l'action fécondante du mâle, pour retournera sa place primi-

tive et incuber les jeunes? C'estce à quoi il est impossible de répondre ac-

tuellement. Il serait fort intéressant de suivre le développement du AV/<^-

pUas normal qui aboutit à une forme bien adaptée à l'endoparasitisme.
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